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PARTIE OFfIGIELLE.
SATST-PETRRSBOÜRG, 23 mai.

Le 13 mars dernier, S. M. TEmperenr a 
daigné sanctionner une décision da conseil de 
l'Empire qui amende et complete les disposi- 
tions de l’art. 838 du code forestier (T. VIII 
du Corps des lois, édit. de 1857), dans le bnt 
de faciliter aux paysans du gouvemement 
d’Arkhangel les défricheraents dans les foréts 
de l'Etat. D’aprés cette nouvelle loi, il sera 
desorilláis loisible aux paysans du gouverne- 
ment d’Arkhangel d’opérer, sur toute l ’étendne 
de ce gouvenienient, les défrichements dans les 
foréts de l’Etat. ainsi que le desséchement et 
la mise en culture des marais, lacs et terrains 
non productifs dans les propriétés domaniales. 
Sont exeraptés de la faculté de défrichement 
los cantons forestiors qui ont déjá reja one 
desimallon spéciálc, ou qui sont d’nne impor- 
tance particuliére, lócale ou industrielle. La 
méme exception s’applique aux marais, lacs et 
terraius non productifs. Ces concessions diver- 
Bes penvent étre accordées, soit & des chefs de 
famille, soit h des associatíons de paysans, soit 
enfin á des Tíllages entiers, dans la proportion 
de 15 dessiatines par homme inscrit au recen- 
sement. Les bois abattus par les paysans leur 
appartienneut i  titre gratuit, mais s’ils les cé- 
dent á des tiers, ceux-ci seront tenus d’en payer 
la Yalenr entiére au trésor, d’aprés la taxe. Si 
les paysans n’ont pas employé ou brúló les bois 
abattus par eux, l’administration forestiére 
aura le droit, á l’expiration des cinq derniéres 
années, de faire vendre les bois de construction 
nii profit du trésor. La mise en culture des ter­
rains concédés devra étre opérée dans un délai 
p'remptoire de dix ans, faute de quoi. é l’ex­
piration de ce terme, Ies concessions pourront 
étre passées á des tiers. Les paysans seront 
exemptés pendant quarante ans da paiement 
de la taxe forestiére (otTpouiiaM i i o a u t i )  sur 
ces concessions, á dater du jonr oü^elles leur 
anrout été accordées. (Bulletin des lois.)

TÉLKOBAPiiKs. La ligue télégraphique du 
Turkestau atteint maintenant la vilIe AAoulié- 
Átâ  dont la station est onverte á la corres- 
pondance intérieure. (Messager officiel.)

BREVETS de dix ans: 1“ á M. TchérikovsJcg, 
ingénieur technologue, pour un procédé et des 
appareils de préparation et de dépuration du 
sucre raffiné; 2° á M. WiUiam-liorace Har- 
feld, sujet britanniqoe, pour un perfectionne- 
ment dans la construction des cabestans, ca­
póos et stoppers pour les cbaines d’ancres.

(Gofsette du sénat.)

Le Messager officiel publie les télégrammes 
suivants ;

< Scbónbrunn, lundi 21 mai (2 juin). -- S. M. 
l’Empereur, aprés le díner de famille h SchOn- 
bronn, a été bier au spectacle avec S. M. l’em- 
pereur d ’Autricbe, aprés quoi Leurs Majestés 
ét LL. AA. II. M'*’’ le grand-dne césarévitch, 
M"*® la grande-ducliesse césarevna et le 
grand-duc Vladimir Alexandrovitcb, ainsi que 
les arebidnes et les princes étrangers, ont ho- 
noré de leur présence le raout donné par le 
niiiiislre de Russie prés la cour d’Autriclie- 
Hongrie, M. le conseiller privé Novikow.

< Vienne. mardi 22 mai (3 juin). —  Hier a 
<*u lieu un grand dinor suiri d’un bal au chá- 
tean de SchOnhnnm. Dans la joornée, S. M. 
l’Kmpereur a fait des visites á S. M. le roi des 
Bolges, ü S. A. R. le grand-duc de Saxe-Wei- 
mar et á tous Ies arcbiducs.

« S M. l’Empereur partirá de Vienne pour 
Stuttgart samedi 26 mai (7 juin). Sa Majesté 
se propose d’y passer trois jonrs et de se ren- 
dre ensuite á Ems, oü elle a l ’intention d’arri- 
^(r mererodi procliain 30 mai (11 juin;. *

Le Journal de Varsovie donne les détails 
stiivants sur le passage de S. M. TEmpereur 
dans cette v ille :

« S. M. TEmporeur et LT.. AA. II. M*' le

LETTRE DE PARIS.
l^orreap  p a r í ,  d a  J ournal db S t*Pétírsboüro  ).

27 mai.

Q'iel changement depuis avant-bier! L ’liomme 
qui, il y a quelques inois á peine, avait 

* bien inérité de la patrie, » vient de résigner 
ponvoirs devaiit un vote hostile; le pacte 

de Bordeaux a fait place au pacte de Versail- 
et cortains journanx répétent ces terribles 

jireles : « Que les méchants tremblent; qne 
bons se rassnrent, » prononcées vingt-et-un
anparavant d'.ns des circonstances mémo- 

í̂ibles.
y a des gens que cela n’ément point. Ar-

*̂ biméde, au moment oü l’ennemi vainqneur
®®Dait dans Syracose, fut trouvé cherebant la
°*“tion d’un probléme de mécanique ; beau-

de Parisiens, dimanclie dernier, ü Pheure
^  leur destinée était en suspens, sont partís

aller an Bois, anx conrses, á, la campagne;
* anssi cherchaient la solution d’nn probléme

Jd® Pon peut énoncer d’un seul mot: s’a- 
kmser.
^^blais le plus grand nombre, doués de raoins 

d’áme ou de légéreté, parviennent plus 
debo á s’abstraire des impressions du

fs. Le bruit des événements pénétre mal-

CONDITIONS I)»ABONNKMEN'j .
Lffl abonnemeutB d ’ uN an ne peuvent étrepris que do I"»’jakvier  
Les abonnements datent du 1 ”  cu mois ; leur durée ne doit iamais dépasser lb S 1 déokmirb, 

i au bureauscéciaUib. déla üow
I P°^,^®,^oLcectáradwíKíífraD(?f< dn Journal MMímilianovsk) (an-
I cien GlonkhoDpóréonlok, 15.

•^®**********®®®* poziiF l ’ ln t ié í l e iB r  t adressér fes lettres ht. lípaRienie 
m exH  J ou rn a l de S t-P étorsbou re , MaKCHKiuiaHOBCEiil nei'.eyjOKi., n*’ 15 et á 
M oBTOu.ch^ Pont des Marecbaux. Joindreíila demande d’abounement la
aermére bande d envoi dnjournal. Priéro de fáiro les appoints de prix d ’abounement 
Boit en argeut, soit en timbres poste do 5 cop. et audessous.

aíireBBer leslettrea á l ’adiQiniBtrationdn 
i n ? r i . n ^ r é o u l o k . W .  Jomdre le prix del'abonnementsoit en argont,
Boit en uemandatsuruneBanquedeSt-i’-tersboorg.

grand-duc césarévitch, M“ * la grande-duebesse 
césarevna et M*--le grand-duc Vladimir Alexan- 
drovitcli sont arrivés ü Varsovie le 19 mai, á 7 
heures du soir. S. Exc. le lieutenant de l ’Em- 
pereur dans le royanme de Pologne était alié 
ü la rencontre de Sa Majesté jusqu’á la station 
de Lappy et a accompagnó les augustes voya- 
geurs jnsqu’4 Varsovie.

* S. M. l’Empereor a été re^u á la gare par 
les autorités snpérieures militaires et civiles 
et aprés avoir passó en revue la garde d’hon- 
neur détachée par le régiment de la garde de 
Lithuanie, s’est renda au palais du Belvédére, 
oü l’attendait une garde d’honneur du régi­
ment des lanciers de la garde dont Sa Majesté 
est le chef.

« Sa Majesté et Leurs Alteases Impériales 
ont passé one beure et demie au palais du Bel­
védére et se sont rendues ensuite ü la garc do 
Varsovle-Vienne, oü les attendalent les niémes 
personnes qui les avaieut regues h leur arrivée 
á Varsovie et beaucoup de dames, au nom 
desquelles a été offert á S. M. l ’Empereur un 
magnifique bouquet, qne Sa Majesté a bien 
vonla accepter. Deux autres bouquets ont été 
offerts ü S. A. I. M“ ® la grande-duchesse cé­
sarevna par le régiment de Lithuanie (á la 
gare de Varsovie-Pétersbourg) et par la bri- 
gade de cavalerie do la garde (au palais 
du Belvédére) et ont anssi été gracieusement 
acceptés.

«  C’est á 9 heures du soir que les augustes 
voyagenrs ont quitté Varsovie pour continuer 
leur voyage.

«  Les troupes do la garnison do Varsovie et 
cellcs arrivées pour la saison du camp for- 
maient la baie sur tout le irajet. Les rúes 
étaient rcmplies d’une foule innombrable; les 
fenétres et les balcons étaient richement dé- 
corés de tapis et de fleurs. les maisons pa- 
voisées aux couleurs impériales et nationales 
russes. Des acclamations incessantes ont sa­
iné le passage du Monarque et de ses augns- 
tes enfants, et se mélaient aux sons de 
l ’hymne national. Le soir la ville a été brillara- 
ment illuminée. »

EiPÉDiTiON DE KHivA. D’aprés des nouvel- 
les, datées du 8 mai, le détatheraent de Mau- 
ghischlak commandé par le colonel Lomakine, 
qui avait regu du lieutenant-général Véreuv- 
kine, commandant du détacbement actif d’O- 
renbourg, l’ ordre de se porter k marches for- 
cées d’Aíbougbir ( 1) sur Koungrad, devait ar- 
river ü cette ville pour le 15 mai environ.

L ’exprés envoyé par le colonel Lomakine 
avec ces détails, avait quitté le détacbement 
de Mangbischiak á denx étapes de distance de 
Koungrad. (Invalide russe.)

Nons trouvons dans une correspondance 
«  des bords de !a mer Caspienne » publiée par 
la Gaeette de Moscou, les détails saivants snr 
la marche dn détacbement de Mangbischlak 
du camp de Kinderli jusqu’á Bisch-Akty :

«  Les chaleurs étaient trés-intenses. Le ther- 
moraétre marquait au soleil jnsqu’ü 37“ R . ; 
enfoncé dans le sable il indiqnait 42®. L ’atmos- 
phére cbargée de poussiére causait un malaise 
énervant. Brülés par Ies rayons ardents du so­
leil, hommes et bétes tombaient sur le sable, 
dont le contact ardent forgait les animaux de 
se relever bientdt. Les soldats onlevaient les 
conches supérieures ponr arriver ü nne couche 
relativement fraíclie, et s’y  reposaient quelque 
peu, II y eut quelques cas d’iiisolation. L ’eau 
dont le détacbement s'était approvlsionué á 
Konianda se tronvant épuisée, ou eut reconrs 
aux provisions d’eau de selz, dont 11 ne resta 
bientót plus une goutte. Des cosaques furent 
envoyés en avant avec des cutres pour puiser 
de l ’eau du puits le plus rapp’roché, et ils en 
apportérent en effet anx troupes a leur der- 
niére étape. Les vétérans marchaient brave- 
ment et faisaient des plaisanteries á propos 
des mirages qui montraient des nappes d’eau 
ü Thorizon, mais Ies jeunes soldats, qui fai- 
saicnt leur premiére campague dans les step-

pes, manifestaient quelque déconragement. Un glement et les programraes d’étades des écoles
de ces jeunes soldats cherchnit cependant á ré 
conforter ses camarades en lenr disant: « Ne 
sommes-noQS pas des soldats rosses comme les 
autres ? Allons-nous ceder le pas anx «  vienx » 
des régiments de Schirvan et d’Apscheron ? 
On va se moquer de nons, camarades! »  Cette

de porte-enseigne. ont commencé le 19 mai par 
la lecture des partics du projet do la réforme 
militaire qui doivent étre prises en considéra- 
tion dans les amendements que la commission 
doit élaborer. On a passé ensuite ü l ’examen 
des conditions anxquelles devront satisfaire les

soldat fiit immédiatement promu au grade de provoquer une diminution du nombre des aspi- 
sons-omcier par le commandant du détache- rants, ce qui ne serait naturellement pas dési- 
ment. On raconte que l’officier pmssien qui rabie, et d’un antro cété le cadre trop étroit 
snit le détacbement exprime, dans une lettre programmes des examens d’admission for- 
envoyée á Schoura, son admiration pour les cerait d’augmenter démesnrément l ’enseigne- 
sentiments de fraternité militaire qn’ il a l ’oc* écoles, ce qui, va le peu de du*
casion de constater dans nos troupes. Pendant graves. inconvé-
les marches fatigantes dans le désert il Toyait a t "  ' ’n ■ '" f  ̂  I.'*"®'T.AO - ....... .. , I sera resola ce dilemrae. II est probable cepen­

dant que Ies examens d’admission seront élevés

lovT-VoroDége(2 2 /5  0 /0 ).O rel-G ria2y (16 l/3  I Riajsk-Viazma. 
pour cent), Orel-Vitebsk (6 3,5 0 /0 ), Konrsk- Livuy 
Kiew (10 1 /5  0;0), Azow (5 0 /0 ) et Livny Novgorod 
(2 3/8 0 /0 ). Poti-Tiflis,

voici maintenant le relevé du monvement I Libau 
sur toutes les ligues pendant le mois de jan- Yarosiaw-Volokda 

^873 : Constantinow, ’
Voyageuri; Marchan- | Riga-Bolderaa,

Landvarovo-Romny,

nos ofticiers et nos cosaques céder leurs che- 
vaux aux soldats les plus fatigués et aller eux- 
zndmes a pied. > '

LL. AA. II. M'® le grand-duc Nicolás Nico- 
lalévitch pére, M"® la grande-duchesse Alexan- 
dra Pétrovna et M*" les grands-ducs Nicolás 
Nicolalévitch fils et Pierre '

au niveau du programme des conrs de seconde 
dans les gymnases. On croít que la commission 
ne pb-rra achever ses travanx que pour le lO 
jain au pluk x6t, car Te questionnaire qn’elle a 
dressé est fort étendn.

—  La Bourse annonce que le comité techni-Nicolalévitch fils et Pierre Nicolalévitch par- 7  > • - ""“i*
tent aujourd’hui 28 mai pour leur résidence  ̂inspection dn ministére des voies de
d’été de Znamenskoé. (Messager omciel' ^°^cation a elabore un nouveau régle-

Q u  • • ♦ A 11* ■ I nient pour les signaox nsites sur les chemini
p o ,^  Moscou hierpour MOSCOU bier 22 mal. Ces derniers jouent le rólo principal et leur

—  Nons ayons dit que M. le ministre des usage anrait été renda obligatoire. Ce régle: 
domaines avait entrepris une vaste euquéte sur ment aurait été approuvé dófinitivement par le
la situatiou actuelle de 1 economie et de la pro- ministre et sera dístribué á toutes les direc-
dnction agricoles en Russie. Les resultáis de tions de chemins de fer pour étre immédiate- 
cette enquéte viennent detre pubhés. lis se ment appliqué. Ce travail paraít étro d’autant 
composent des procés-yerbaux des seances de plus complet qu’ il n’a rega sa forme actuelle 
la commission qn avait presidée M. le ministre, qu’aprés consultatiou de spécialistes 
avec des anuexes, le tout en quatre gros volu- n  '
m eset une annexo contenant les doanées que j  des
v o ic i: 1® un apergu des renseignements géué- ^ans le Trauscaucaso oora-
raux sur l’état actuel do l’iudustrio agricole- á passer sur le terrain pratique. La
2® un apergu des renseignements sur Ies défec- 'l'V ®®tte eiitreprise
tuositós de i’industrie agricole en general dans ®onstituee et parmi ses membres se
son état actuel; 3® un résumé des mesures pro- plauteur de tbe anglo-indien, trés-
posées pour obvier á ces inconvénients: 4® des ^  trés-expenmente, M. le capitaiue
tableaux statistiques généraux; 5® mémoireset
notices des membres de la commission et des | —  D’aprés le Caucase, il est qnestion d’éta-
particoliers sur différentes questions traitées cercle militaire á Tiflis et des cours de
dans l’enquéte; 6® les réponses sténographiées I l^iigues tatare et turqne pour les officiers qui 
des experts appelés devant la commission; et 7® I désireraient étudier ces deux langues. 
des données statistiques sur un certain nombre — Le nombre des embarcations monillées
de propriétés fonciéres d’aprés les renseigne- dañe les eaux de St-Pétersbourg est actnelle-
ments recueillis p a r la  Sociétó du crédit fon- ment de 900. (Gasette (rnsse) de VAcadémie.)
cier mntuel. _  On ccrit de Kiew k la Voix qu’on vient

La commission, presidee par S. Exc. le mi- de constater au bureau de poste de cette villé
mstre des domamos de l’Empire, a siégé de- le vol d’un paquet contenant une somme de
puis le 21 novembre 1872 jnsqu’au 28 avril 92,000 r. On croit que le volear est un factenr 
1873 et a tenu 52 séances. Les renseignements, de la posto, le nommé Dmitri Provednikow,
avis et depositions dont la commission a pro- qui a disparu. Toutes les mesures sont prises
lite émanent de 958 sources différentes. pour faire arréter le coupable

”  Le Messager officiel constate un cas de 
Hnn smyantes: sitúa- Jérailleirent arrivó lo 19 mai sur la ligue de
tion génerale de 1 économie agricole, sa pro- Moscou-Brest. ®
duction en general, éléve des bestiaux, sylvi- I
culture, main-d’cenvre et ses rapports ayec l ’ó- I “  recevons le tablean des recettes de 
conomie agricole, impét foncier, autres char- ferrées se rapportant au mois de jan-
ges pécuniaires iraposéea k la population rurale,
lacones de l’organisation comraunale, et dé- courant de ce mois il a été trans-
pendanco des paysans par rapport k leurs ex- ferrées l,464,389T0yageurs
ploitations; diversité des conditions du progrés L337.876 pendant le méme mois en
de l’économie rurale. 1872, —et 88,809,187 pouds de marchandises

Les considérations et conclnsíons de la com- I 83,520,230 pour le mois correspondant 
mission sont relatives k l ’état de l’économie i aunée précédente.
agricole, á l’éléve des bestiaux, k la sylvicnl- 
tnre, ü i’irapñt foncier, á la propriété commu- 
nale, k la situation intellectuelle et morale 
des paysans et aux propriétés moyennes et 
jrandes.

Les recettes brutes se sont élevées k un to­
tal de 8,568,055 r. coutre 8,184,605 r. dans le 
mois de janvier 1872, soit une augmentation de 
4,69 0/0.

Le produit acense une angmentation, corapa-

Tsarskoé-Sélo
Varsovie-Vieune
Nicolás
St-Pétersbonrg-Var-

sovie
Moscou-Nijni-

Novgorod
Port-Baltique
Riga-Dunabourg
Don-Volga
Moscou-Riazan
Moacou-Yaroslawl
Varsovie-Bromberg
Voronége-Rostow
Odessa
Lodzi
Dunabourg-Vitebsk 
Riazan-Kozlow 
Varsovie-Térespol-Brest 
Moscou-Koursk 
Riajsk-Morschansk 
Kozlow-Voronége 
Orel-Griazi 
SchouYa-Ivanovo 
Orel-Vitebsk 
Koursk-Kiew 
Riga-Mitau 
Koursk-Kharkow mer 

d ’Azow
Kharkow-Nicolalevsk
Griazi-Tsaritsyne
Tambow-Kozlow
Novotorjok
Rybinsk-Bologoé
Tambow-Saratow
Kiew-Brest-Berditcbew
Moscou-Brest
Riajsk-Viazma
Livny
Novgorod
Poti-Tiflis
Liban
Yaroslaw-Vologda 
Constantinow 
Riga-Boldcraa

33,449
84,458
96,519

Marchan- 
dises. 

(Pouds) 
21,818 

5,183,794 
7,763,204

10,556
13,754
13,420
81,062
33,647
25,673

6,978
7,150

25,074

146 61 
241 30 
197 36 
280 51 
114 44 
134 41 
82 4 

397 23 
249 62

111,780 5,754,269

96,083
71,287
29,811

218
68,733
56,942
22,905
46,902
84,794

8,550
35,580
29,767
23,628
91,247

8,029
23,532
17,948
17,760
31,212
26,072
21,996

59,405
39,886
18,956
13,602
4.821

14,355
20,944
32,364
67.968

3,165
2,594

10,184
21,574
13,480
11,349
2,799
8,109

5,241,535
1,211,456
1,308,410

58,097
7,041,697
8,230,978
1,614,963
1,879,540
4,408,270

482,797
1,918,801
6,008,235

754,276
5,448,581

965,732
1,758,721
1,470,586
1,646,440

Total, 8,568,055 642 50
Comparativemeut au mois précédent l ’éten- 

dne du réscau exploité (13,408 verstes) a aug­
menté de 191 verstes par suite de la mise en 
exploitation de deux nouvelles ligues, celle de 
Riga-Bolderaa (18 verstes) et celle de Land- 
varovo-Romuy (173 v.).

N O U V E L L E S  D E  L ’E X T É l l lE U L .

193,579

La presse de Paria se préoccupe beau­
coup depuis quelques jours de la conduite 
queM . Thiers se décidera á suivre vis-á-vis 
du nouveau gouvem em ent. L e sentiment 
général est qu’il déclinera le r61e de chef 
de I’opposition et s’abstiendra de tout role 
actif, tout en remplissant ses devoirs de 
député. Les journaux de la m ajorité se 
prononcent tous dans ce seiis, conseillent 
m ém eáM . Thiers de voyager á Tétranger, 
et font entendre que la famille et Ies arais 

3'230Y06 I de rancien président l ’engagent á suivre 
1,512,714 I ce conseil et á se reposer aprés son travail 

extrém e pendant les trois derniéres an­
nées. Tel n ’est pas l’avis des journaux qui 
ont soutenu la politique de M. Thiers. Le 
Tentx)s et le Journal des Déhats se décla- 
rent ouvertem ent contre l ’idée que M. 
Thiers devrait abandonner la lutte. L a  se­
conde de ces feuilles tient á ce propos le 
langage su iva n t:

« On a vu plus d’uuo fois, et l’on verra eans 
douto encore des hommes d’Etat ou des prin­
ces detrónés se condamner á la retraite, por­
ter á l’étranger le poids de leur impopnlarité, 
et demander au temps l’onbli de leurs fautes. 
Mais ce n’est pas le cas de M. Thiers. D’abord 
cest un « petit bourgeois »  et non pas un

2,482,120 
1,097,934 
1,872,961 
2,165,§23 

295,964 
991,146

2.883.085 
1,428,075
2.850.085 

705,685 
412,394 
122,738 
311,071 
370,766 
154,535 
186,579
46,982

prince, ni un chef de dynastie; ensuite, il est 
tombo victime d’une coalition parlementairexxiga-Doiutrdd o,iuy qui no répondait nullement anx voenx du pavs

Landvarovo-Romny _  6,611 471,088 et nons b  voyons anssi populaire aprés ” a-’

Total 1,464,389 88,809,187
Dn 1®̂  au 31 janvier 1873 la recette brute 

a été la suivante :

(1) Eüdroit situé árextrémité 8 -Ü. du golfedu 
méme nom ( N o t e  d e  l a  r é d a c t i o n . )

gré enx á, travers Ies persiennes et les volet's 
fermés.

Essayons pourtant de regarder comme non- 
avenues les choses de la politique, et de uous 
en teñir anx choses de l ’art.

L ’Exposition de peinture et de sculpture 
continué k attirer la foule, et l’ on se porte 
aussi avec qnelque empressemeiit vers l’Expo- 
sition des refusés. Comme d’ordiuaire, ceux que 
le jury n’a pas admia crient bien baut k l ’in- 
justice et k la décadence du goüt. Cela ost na- 
turel et inévitable. Mais le publie, qui n’est ni 
juge, ni partie, peut constatei*, par la corapa- 
raison des denx Expositions voisines, qne la 
décadence du goüt n’est pas irrémédiable et 
que malgré les doléances, la justíce est en­
coré de ce monde. Sans doute, il y a une cin- 
quantaine de refusés qui auraient pu sans in- 
convénient prendre la place des cinquante der- 
uiers admis ; mais ce qui nous étonne, c'est 
que les erreurs du jury soient si peu nombreu- 
ses et si pea graves.

En effet, le goüt, cette chose insaisissable et 
multiforme comme Protóe, est, par sa nature 
méme, rebelle á toute mesare commune. Telle 
ceuvre que l ’on admire de bonne foi, semble 
á l ’autre monstruense, et insipide á un troi- 
siéme. Par exemple, uous nous étions permis 
de citer dans notre dernier Courrier, parmi 
les ceuvres capitales dn salón de cette année, 
la Bacckanale de Jobbé-Duval. Ce méme 
tablean est looé hautement, quoique avec des

Nons nous bornons qnant ü présent ü ces in- rativement au méme mois de l ’année précé- 
dications tout k fait sommaires, qui ne san- I 22 ligues que vo ic i: Varsovie-
raient donner méme approximativement une Moscou-Nijni (1 /4  0/0),
idee des imraenses malériaux réunis dans cette I «  > Moscou - Riazau
espécede Livre Bleu de l ’agriculture russe. Les L  ® Moscon-Yaroslaw (1 /4  0/0), Var- 
données que renferment les cinq voluraes, fruit 0 /0 ; ,  Voronége-Rostow
d’une enquéte laborieuse et habilement con- 2 /3  0 /0 ), Odessa (29 0 /0 ), Lodzi (4 2 /5  
dnite, feront l’objet d’une étudo sériense dans P; Dunabourg-Vitebsk (6 2 /3  0/0), Varso- 
nos colonnes; mais on comprend qu’ il nous 1í^®*Térespol (300 /0 ), Schouia-Ivanovo (14 4/5 
ant dn temps pour eufermer, dans le cadre esnt), Mitán ;6 1 /4  0 /0 ), Kharkow-Ni- 

malheoreusement restreint que comporte une colaYew 2 4 / 5 O / 0), Griasy-Tsaritzine (48 2/5 
éuille quotidienne, un apergu á la fois succinct Tambow-Kozlow (15 1 /3  0 /0 ),
et complet du travail de la commission I ^®^otorjok (18 5 /8  0 /0 ), Rybinsk-Bologoe

-  S. Exc. le préfet de St-Pétersbourg est 1 3  ̂
partí hier 22 mai pour l’ étranger. L ’adminis-
tration de la préfecture est confiée k M. le gé- Novgorod (22 0 /0  )
néral-major Koziow, adjoint du préfet. -kt- /  ^ dimmution sur ks 13 lignes que vo ic i:

44 , X j  7, 4 Nicolás (9 1'4 0/0), Tsarskoé-Sélo, (15 1 /8  
On lit dans la Gazeite (russe) de l Acá- I pour cent), Pétersbonrg - Varsovie - Eydkuh-

liemie: , . . * nen, (11 3 /8  O'O), Riga-Dunabourg, i9l/20/0),
« Les seances de la commission cbargée par Volga-Don (78 1 /3  0,0), Lodzi (4 2 /5  Ó/O)

la direction céntrale de nos écoles militaires Riazan-Kozlow (3 9 /10 0/0), Moscou-Koursk 
dintroduire certaines modificationsdans le ré- | (6 o/O), RiDjsk-Morschansk (9 2 /5  0 /0 ), Koz-

restrictions assez importantes, par Paul Manz, I lescope; parmielles se trouve un curé qui croit 
le critique d’art du Temps. Eh bien, voici y voir les deux flécUes d’une église, tandis
coraraent s’exprime, k son snjet, Edmond 
A bont:

« J’ai va Dieu sait combien de tableaux 
grossiers sans vigueur et prétentieux sans mó­
n te ; mais cet horrible jen de boules tailló 
dans des chairs molles et faisandées, cette

qu’nne jenne femme y  apergoit trés-distiucte- 
ment denx jeunes gens qui se regardent avec 
tendresse.

Dans cette varióte d’ impressions et de juge- 
ments, on peut ainsi Uro á coeur ouvert le tem- 
pérament et le goüt de chacun. II est bien

parade foraine destinée apparemmentá la porte vrai, ce mot que nous avons lu quelque partHa nVlAlAttA lAcKlAn A  ̂A. __« I » _ « a fde quelque cirque lesbien, effacent mes im- 
pressions les plus désagréables. C’est le tra­
vail d’un ascéte en gogaette, l’orgie d’uu 
sacristain malgré lui, qui, dans un jour 
d’émeute, a jeté non-seulement son bonuet. 
mais sa téte par dessns Ies monlins. >

Parlez aprés cela de justice distributive, de

dans un Journal Amusant: * Tu crois juger 
le tablcau, mais c’ést le tablenu qui te ju ge ..»

Passons en revue quelques types de criti­
ques :

II y a d’abord le critique sérieux, serré 
dans sa cravate et dans son style, ami de la 
tradition, défenseur du passé. Pour lui, tout

composition du jury, de suffrage plus ou moins est perdu, la décadence est croissante, nous 
restreint appliqué k la nomination des ju ges! gUssons k l’ablme avec une vitesse qui s’aug- 
Vous vous heurterez tonjours á des différences mente de jonr en jour comme celle d’une 
de goüt, d éducation, de tempérament, qni ren- pierre qni loule snr un plan incliné. Plus d’é- 
dront vames toutes les précautions prises. coles, plus de tradition, plus de dessin, plus 
La Fontame savait bien ce qu’il faisait quand d’aspirations élevées, plus de grand art, ríen 
il écrivit cette fable si naivement philoso- que de l’babileté de main au Service d’un goüt 
Ph|que : Le mem.er, son file et l’4ee. b^^g^eis o» corrompa... Tout cela est dit

Emú de plus amusant, d aillcurs, que de lire avec une noble tristesse dans Taccent et le 
les Salons des d.vers journaur. Quello variété, geste : car le style a ses gestes aussi. 
que le nchesse de pomts de vue á propos d’une II y a ensuite le critique rapin, .  qui a mis 
seule (uavre d art Comme ohacun volt bien, la mata á la pite .  et qui tient oompte, dans 
dans le tabican qu .1 a bous les yeur, ce qu'il ses jugemeuts, de tout ce qui coucerae son au- 
avait euvie d y voir 1 Ou pense involontaire- cien état. A premiére vue, il sait combien le 
ment i  ce conte du temps passé : plusieurs pcintro a employé de vessies d’ontre-mer ou de 
personnes regardent la lune á Iravera un té- I terre de Sienne ; il constate les erapatements

RECETTE BROTE
Totale Verstiqufi

Tsarskoé-Sélo, 13,*366
r. c.

534 65
Varsovie-Vienne, 283,808 873 26
Nicolás. 1,221,222 2,021 89
St-Pétersbourg-

Varsovie, 650,948 539 31
Moscou-Nijni-Nov-

gorod. 469.850 1,145 97
Port-Baltique, 121,366 263 27
Riga-Dunabourg, 104,864 490 2
Don-Volga, 1,397 19 13
Moscou-Riazan, 550,111 2.263 83
Moscou-YaroslavI, 187,856 693 20
Varsovie-Bromberg, 72,414 525 46
Voronége-Rostow, 207,515 343 57
Odessa, 572,106 633 56
Lodzi, 9,159 352 25
Dunabourg-Vitebsk. 145,006 594 29
Riazan-Kozlow, 429,849 2,170 95
Varsov.-Térespol-Brest 85 900 431 61
Moscou-Koursk, 667,280 1,329 24
Riajsk-Morschansk, 48,521 401 —
Kozlow-Voronége, 104,822 627 67
Orel-Griazi, 104,531 369 37
ScbouIa-IvanoYO, 53,372 312 12
Orel-Vitebsk, 293,954 602 36
Koursk-Kiew, 275,216 626 91
Riga-Mitau, 15,856 406 55
Koursk-Kharkow-

mer d ’Azow, 405,302 531 20
Kharkow - Nico-

lalew, 191,160 504 38
Griazi-Tsaritsyne, 195,213 312 34
Tambow-Kozlow, 67,069 986 30
Novotorjok, 8,050

82,267
251 55

Rybinsk-Bologoé, 293 81
Tambow-Saratow, 212,932 603 21
Kiew-Brest-Berditch., 158,177 568 97
Moscou-Brest, 340,298 331 3

vant sa chute. II n’y a done pas de raison ponr 
qu’il fasse reteñir son convert k la table d’hóto 
du fameux cabaret de Venise. II n’est pas con- 
damné ü s’exiler voloutairement parce que la 
coalition dirigóe contre lui par M. de Broglie 
a pu péniblement réunir quatorze voix de ma­
jorité. Sa place est k la Chambre, k la téte da 
centre gauche, quoi qu’en disent ceux qni vou- 
draient le voir ailleurs, et tout porte k croiro 
que les amis obligeants qui s’occupent tous les 
matins de faire sa malle se donnent une peine 
iuutile. »

II est fort question dans les cercles des 
députés, á Versailles, de readre le prési- 
dent de la république irresponsable, afin 
de faire peser davantage la responsabilité 
des actes du gouvemement sur les minis­
tres. On avance, en faveur de ce projet, 
qu’il constituerait la véritable pratique 
parlementaire et aurait l ’immense avan- 
tage de ne pas changer les crises minis- 
térielles en crises gouverneraentales. Mais 
il est a croire que rinitiative de cette pro- 
prosition sera prise par quelques membre.s 
de la majorité etnon par le gouvemement, 
qui se trouve lié sous ce rapport par les 
engagements qu’il a pris de ne rien chan­
ger aux institutions deja existantes.

Dans un de ses derniers números le 
Times s’occupe longuement de la situation 
militaire et financiére de lin d e . II cons­
tate, chiffres en mains, que l’état financier 
de ce pays est loin d ’étre satisfaisaut et 
que l ’armée est á la fois coúteuse et insuf- 
fisante. L e  revenu de l ’Inde s’éléve, dit-il, 
á environ 45 millions de livres sterling 
par an, dont 15 millions sont absorbéa 
par les dépenses militaires. L ’Angleterre 
y maintient une armée de 60,000 E uro- 
péens, á laquelle il faiit ajouter 100 á 120 
mille soldats indigénes. Aux yeux du Times,

dans les clairs, les glacis dans Ies ombres, les cela existait. Meissonier ? Un photographe ; 
tripotages du couteau k palette dans les crépis I ses personnages ont Ies pieds trop gros. Tbeo- 
des raurailles; toutes les ruses et les triebe- dore Rousseau ? Un natnriste qui faisait caire 
ríes lui sont parfaitement connues. Quant au les épinards de Fontaineblean dans le bitume 
sujet du tablean, k la disposition des person- de París. BlaiseDesgoffes? Unfabricantd’irai-

tations de raisins et autres objets en fer soufflé. 
Courbet? Un muscadin déguisé. C orot?U n 
enfileur de bulles de savon. Et ainsi do suite.

Mais alors, qu’aime-t-il, ce critique admira­
ble? II aime la réalité. —  non pas la simple 
réalité de tout le monde, mais la réalité vraie 
et réelle dans sa plus parfaite intégralité. 
N’allez pas lire, au moins, intégrité, ce mot se­
rait trop faible pour énoncer I’ídée du critiquo 
de l ’avenir.

nages, á l'expression et ü beaucoup d’autres 
fadaises de ce genre, il ne prend pas méme la 
peine d’en faire mention-

II y a le critique du lleu-coramun pittores- 
que, dont le vocabulaire est bien plus relevé. 
Celui-li parle d’inspiration sincére, de belle et 
grande allure, de sentiment intime, d’exécu- 
tioD conforme au sujet, ou un peu melle, ou un 
pea trop ponssée. Ses jugements ont do l'am- 
pleur et de l’barmonie; l ’esprit se berce en 
Ies lisant; on a Timpression d ’une grande dra- 
períe aux plís nombreux, mais le corps est ino- 
mentanément absent.

Nous n’en finirions pas si nous Toulions cí- 
ter toutes les catégories : mais arrétons-nous 
un instant sur le pías enrieux spécimen de 
tous, sur le critique de Tavenir.

Le critique de Tavenir méprise profondé- 
ment tout lo monde. Quand on lui parle des 
classiques et des romantiqnes, il faut voir de 
quoi air il écouto eos discussions oiseuses. Ra- 
pbaél ? Une femme habillée en homme. Michel- 
Ange ? Un fabricant de bonshommes de car­
tón. Rembraudt ? Passe ponr celni-U ; mais il 
a en le tort de trop idáiliser. Ingres, Dela- 
croix ? Cela n’existe pas : les contemporains 
ont fait du bruit autour pour faire croire que

avenir.

Lo critique de l’aveair trouve que Manet 
comraence á faire des concessions au goüt 
bourgeois. II est alió voir l’exposition des re­
fusés, et voici quelle est son opinión :

—  Oü a bien fait de les refnser.
—  Pas possible ! Tous ?
—  Toas.
—  Mais vos amis ?
— Mes amis ? Ce sont des trembleurs. lia 

ont toas fait la toilette de leurs tableaux aprés 
me les avoir montrés, la veille, dans leur 
beauté propre et primitive. lis ont eu peur du 
jury. Peur du jury!... Ah ! si je savais teñir 
un pinceau!... Je vondrais Ies frapper de ter­
rear, les magnétiser! Ce serait la bonle blan- 
che forcée!

Ayuntamiento de Madrid
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ce contingent n’est pas considerable pour 
un einpire dont la population est aussi 
nómbrense que celle de l’Indoustan, et ce 
qu’il y a de plus fácheux, á son ayis, c’est 
qu’il est impossible d’augmenter les reve-

conmiaQdés par Temperear FrajiQOis-Joseph en 
peraoune, ce qui, —  comme nous TaYons men- 
tionné déjá, - • n'a pas eu lien depois qainsf 
aus). Utner de gala chez S. M. Teraperear 
d’Autriche, spectacle (LohengHn au Grand- 
Opéro, avec illumination a ífiomo). Bal cfaez le

ñus de cette colonie sans diminuer Ies dé- I prince de Hohenlohe, grand-maltre de la conr 
penses militaires, mesure que le journal | de Yienne.
de la Cité n’hésite pas á reconnattre córa­
me tres dangereuse, d’autant plus, ajoute- 
t-il, que les autorités militaires anglo-in- 
diennes affirment que l’armée indigéne se 
compose d ’individus qui ne valent rien 
comme soldats et qui sont pour la moitié 
au moins d’une ftdélité douteuse. Le Ti-

Jeudi. —  Chasse au Thiergarten. Díner de 
famille a ScbOubrana. Spectacle.

Vendredi.— Grand dluer á ScbOnbrunn. SOi- 
rée au palais de S. A. 1. rarchiduc Louis-Vic- 
tor.

Saraedi, 7 juin. — Départ.

branlablt & la Conatitation, qui Yoient daos le 
commun et l’étroite unión des Alie-
manda de tone les pays de 1’AutrÍAe la source 

’ de leur foreeet deleur importanc9, ‘la garantió 
de la liberté et de la puissatice’de l’emplre, 
qui défendront aTec courage et abnégation les 
droits et les intértts de TAutricbe et de la 

'race allesiande.»
Parmi les 65 signataires de ce manifesté 

électoral se trouYent les éditeors de la Neue 
freiePreSse  ̂ de la et da Neue Fremden- 
blatt.

Üaragnon, Amódée Lefévre-Pontalis, le duc de 
Broglie, Pradié et Changarnier.

—  Nous lisoDS dans le Journal de Taris:
«  On parle d’nne correspondance fort cu- 

rieuse échangée ces jours derniers entre M. 
Thiers et M. de Tréyeneuc, raembre de TAs- 
semblée Nationale.

M. de Tréreneuc est «n des vieux amis de 
M. Thiers : il faisait partie, avec lui, de la ma- 
jorité conserratrice de l’Assemblée I^égisla- 
tlve.

Dans ces derniers temps, la politique de
Les joomaux de Pesth et de Vienne cons- m . Thiers ayant pris la direction que Ton sait,

Des dispositions exceptionnelles, dit la Cor-

tatent l’araélioration des rapports entre la 
Hongrie et la Croatie. Les inforraations venant 
de Pesth comme celles qui arrivent d’Agram

de se séparer 
loyalement le

grands
coQimandements militaires la oü un seul 
devrait suffire el nous avons creusé un 
ablme moral entre Tofficier anglais et le 
soldat indien. Tout le résultat de notre 
systéme est d’avoir remplacé Tancienne 
organisation militaire par une armée sans 
cohésion et fort peu süre.“

M. de Trévenouc se crut obligó 
du gouvernement, et en avertit 
chef du pouvoir.

Depois les scrutins du 24 mai et la démis- 
sion de M. Thiers, M. de Tréveneuc, ayant le 
désir de ne pas rompre avec lui ses relations 
privées, lui a écrit pour lui demander k le Toir.

L ’ancien président de la républíque a ré- 
pondu k M. de Tréveneuc par une lettre de 
quatre pages, qui contient, sur l’attitude de la

pour s’y préparer etypréparer les autrcs.'Ie 
cas échéant, que leurs dignes amis de Paris 
(car ils n’ont pas le mérite de rinvention) 
nous prétent les procédés k leur usage.

« Nous ne leur ferons pas l’bonneur d’on 
dómenti. *

mande et la garde bongroise feront le Service | du compromis avec la Hongrie. 
auprós de l’Einpereur Alexandre II, qe qui, jos- I —  L'Iialie dit savoir que le gouvernement 
qu’ici, n'a eu lieu pour aucnn des monarques | autrichien aurait l’ intention d’établir, sur quel- 
éirangers, »  I ques points de son littoral du Bas-Adriatique,

Les appartements que l ’emperear Fran^ois- | ane station navale, oü la flotte puisse se répa- I majorité de l ’Assemblée Nationale, des appré-
Joseph a mis k la disposition de S. M. TEmpe- | j-er ou se ravitailler sans devoir se rendre k ciations extrémement vives,
reur de Rnssie k SchOnbrunn, dit de son c6té i pola. _  On lit dans le Soleil
le FremdenUatt, sont Ies plus splendides qui Le gouvernement autrichien a envoyó sur ,  piasieurs journaui francais ou étrangers, 

L e D aily News fait un appel au gouver- j aient jamais été offerts k un hOte de la conr | íes lieux un certain nombre d’officiers de l’ar- _  notamment certains journaux italiens —
nement britannique pour l’engager á pren- d’Autriche. Depuis des mois déjá, ajoute cette 1 mée et de la marino pour étudier les loealités. pj^ îent d’un changement de politique exté-
dre des mesures énergiques en vue de sup- feuille, des ouvriers de tout genre y travaillcnt | Cet établisseraent militaire aurait, pour et de moditications diploraatiques qui en
prim er la traite des coolies, qui a succédé incessamment afin de rendre plus magnifiques PAutriche, la méme iraportance que l’arsenal eeraient la conséquence. 
á celle des noirs. Ce journal blílme énergi- ces superbes appartements, qui depms ¿e Tárente pour l’Italie.  ̂ ^ous ne croyons pas que ces journaux se
ouem ent la cupidité des négociants et I 1 i,, n * i  • rendent bien compte des faits; ils paraissent
S c n r \  les S n i e s  D o r t S e s  espa- kécbologie -  Bela BarUkow.U, ar- sous l’empire des notiona erronées que
 ̂ ® • ’ I —  La plupart des journaux de Vienne des | chevéque dErlau, est décéde le 30 mai au soir. Pancienne presse officieuse ou radicale du gou-

gnoles et péruviennes qui soutiennent ce 
com m erce et fait observer qu il suffirait 
d’attirer les travailleurs chinois en leur
promettant des salaires raisonnables sans _____  ̂ __________ _________________________
avoir besoin de les traiter d ’une maniere I nue et prédisent un accueil cordial k Sa Ma* I kouvklles de l 'expositioií. - -  Du 2 au 30

derniers jours de mai publient des articles I aprés sept jours de maladie. Lo prélat étaít né 
sympathiques á Toccasion de Parrivée de S. M. I en 1792. II occupait le siego archiépiscopal 
PEmpereur de Russie dans la capitale de l’Au- | d’Erlau depnis l’année 1850. 
triche, souhaitent chaleurcnsement la bienve-

aussi inhumaine que le  font les entrepre- I jesté Impériale comme héte du palais de Schbn* 
neurs qui expédient de Macao des charge- I bronn et córame visiteur de l’exposition uni- 
ments de coolies I les sentiraents exprimés par

I la Deutsche Zeiiung, le Fremdmblatt, la 
La guerre d ’Atchin paralt devoir entrer I la Tages-Tresse, et, jusqu’á un certain

dans des complications sur lesquelles le point, par la iVcae/reie elle-méme, qoi
gouvernement néerlandais n’avait point I ü cette occasion non plus n’a pas pu s'abstenir 
comi.tü au debut de cette campagne, S’il ' '»«  - “i " -  t

vernement de M. Thiers s’était efforcée de ré- 
pandre. Ils paraissent ne pas comprendre que 
le gouvernement de M. Thiers est tombé sur 
une question purement intérienre et fran?aise, 
sur une question de défense sociale ; que— --------- _ _ . .  ̂  ̂ , oui UUv iju^otivu vav/ wviwav )

mai 485,416 visiteurs de l’exposition ont passé 1 jabais le moindre désaccord ne s’est manifestó 
les tonrniqnets du palais de l ’industrie. Les j pAssemblée et lui sur la politique exté- 
recettes pendant ce laps de temps se sont óle-

íáut en croire le Nord, la Porte, loin d'a- 
voir opposé une fin de non recevoir á la 
demande qui lui a été faite par le sultán 
d’Atchin d’intercéder en sa faveur, aurait 
entrepris des démarches dans ce sens au- 
prés du cabinet liollandais. D’un autre 
cdté, il paralt que les tribus indigénes de 
Sumatra vendent toutes leurs provisions 
de poivre, apparemment dans l’intention

d’évoquer Ies visions qui obscurcissent souvent 
sa vue lorsqu’elle parle de la Russie. Abstrac- 
tion faite de cette légére discordunce, le ton 
des journaux de Yienne est des plus convena­
bles et les organes de la presse sont unánimes 
dans leur désir du maintien et de la consolida- 
tion de la paix de l'Europe.

—  Le ministre d’Autriche-Hongrie á St- 
Pétersbourg, M. le barón de Langenau, géné- 
ral de cavalerie, est arrivé á Yienne le 30 mai 
et y rostera pendant la duréc du séjour de

vées á 170,116 fl. 50 kr. —  Le 30 mai, le nom­
bre des visiteurs a été de 16,707, dont 7,730 
avec cartes payantes.

La grande fontaine de la rotonde du palais 
de l'indnstrie est terminée. C’est dimanche 
passé, jour de la Pentecóte, que Ies eaux ont 
joné pour la premiére fois.

de réaliser l’argent nécessaire pour secou- I TEmpereur Alexandre dans cette capitale. 
rir les Atchinois lorsque les Hollandais les I — M. le vicomte de Jonghe d’Ardoye, minis-
attaqueront de nouveau. Ce mouvement I tredeBelgiqueáVienne, a donné le 31 mai, en 
supposé ne serait pourtant pas général, I Thonueor de S. 1® des Belges, 
car le  ministre dee colonies des Pays-Bas ^
a annoncé il y a quelques jours á la se­
cunde Chambre que le drapeau néerlan­
dais avait été hissé á Edi. Cela semblerait 
indiquer qu’un vassal du sultán d’Atchin 
s’est déclaré contre j lui pour s’allier aux 
Hollandais.

D É P É C H E S  T É L É G R A P H I Q Ü E S  
(•KRTici iPÉcuL du Journal de St-Pétersbourg ) 

Copenhague, mardi 3 juin, au soir.
LL. AA. II. les grands-ducs Nicolás 

Alexandrovitch et GeorgesAlexandrovitch 
sont beureusement arrivés ici aujourd’hui 
a bord de XEtendard. Ils repartiront ven­
dredi le 6 juin pour Anvers.

des membres de la famille impériale d’Autri- 
che-Hongrie.

—  La notification officielle de la nomiua- 
tion du maréchal do IVTac-Mahon comme prési­
dent de la répnblique frangaise est parvenne le 
31 mai, k ce que dit la Neuefreie Presse, au 
comte Andrassy. La notification n’a pas été 
effectuée, d’aprés cette feuille, comme on s’at-

France.
Le mouvement préfectoral continué, com­

pliqué cette fois d’un mouvement dans la ina- 
gistratnre.

Cinq proenreurs géncraux sont nommés, 
savoir : A  Nímes, M. Bataille; á Besangon, 
M. Cantel; á Chambéry, M. de Prandiére; á 
Dijon, M. Robinet de C léry; á Limoges, M. 
Yaulogé. Snr les cinq procureurs généraux 
remplacés, qnatre sont révoqnés, et un, M. 
Cbamiot, est démissionnaire.

Dans les préfectures, on compte d’abord une 
nomination de préfet, celle de M. Souvestre, 
sous-préfet de Saint-Quentin, appelé á l’admi- 
nistration du département de la Corsé en rem- 
placement du titulaire récemment nomraé, M. 
Vivanx, á qui il n’est donné provisoireraent 
aucun poste.

Par suite de mutations, d’avancement, de 
changements de situations, de réintégrations, 
le Journal officid enregistrait hier matin vingt-

tendait, par une circulaire de M. de Broglie, I neuf nominations de sous-préfets. On en compte 
raais bien par une note de M. le marquis de | sur ce nombre six révoqoós et trois démiasion- 
Banneville adressée an ministére dea affaires 
étragéres d’Autriche-Hongrie, note qui men- 
tionne briévement le changement survenu en

.SGENCK .iNTERNA'llONALE.
Rome, mardi 3 juin, au soir.

M. liatazzi est tombé gravement ma- 
lade.

Autre dépéche.
Vienne, mardi 3 juin, au soír. 

La maison Brandis et Weikersheim a

France et exprime le désir que les bons rap­
ports entre les gouvernements de France et 
d’Autriche-Hongrie s’affermissent de plus en 
píos.

—  On se souvient que le diseours prononcé 
derniérement par le cardinal-archevéque de 
Vienne, Rauscher, á l’assemblée de l’associa- 
tion de St-Séverin, avait cansé une grande sen- 
sation. Dans ce diseours, l’archevéqne, comme 
on se le rappelle, a parlé avec énergíe dans 
l’intérét de la Constitntion et il a engagó le

naires.
Le mouvement des secrólaires généraux 

eom pm dix.ept.com inatio« d .nt trois ^
celui des conseillors de prtfecture | anciens, lui donnant lo conseil de l’abs-

politique
ríeure, et par conséquent que celle-ci ne se 
trouve en rien modifióe par l ’avénement du 
nouveau ministére. »

—  On écrit de Paris au Journal de Genhe, 
k la date du 28 m ai:

II y aurait eu dés hier un différend assez 
vif entre le maréchal Mac*Mahon et le chef du 
cabinet: le président étant vena dans le con­
seil des ministres et ayant présenté quelques 
observations, M. de Broglie aurait laissé en- 
tendre que cette intervention directe était con- 
traire aux usages parlementaires; á quoi le 
maréchal aurait répondu, d’un ton péremp- 
toire, qu’ il entendait savoir tout ce qui poa- 
vait se passer dans le conseil des ministres. 
Cette déclaration aura dü déconcerter un pea 
M. de Broglie et ses collégnes qui, comptant 
sur rinexpérience politique du maréchal, es- 
péraient probablement gouverner sans con­
tróle.

«  Des froissements de ce genre, soit entre le 
chef de l ’Etat et le cabinet, soit entre les mi­
nistres, ont chance d’étre assez fréquents, le 
ministére, quoiqne composó exclnsivement 
d’hommes de la majorité, n’étant pas, au fond, 
plus homogóne que ceux qui l’ont procédé »

— Des renseignements que le Constitution- 
nél dit avoir lieu de croire exaets raontrent M. 
Thiers moins résolu qu’on l ’avait dit k pren- 
dre un rtle actif daña l’oppositiou et á se jeter 
dans la politique militante.

II est placé, dit la Presse, entre deux impul- 
sions contraires, Tune venant de ses amis de 
la gauche, le poussant á en devenir le chef;

— Le vice-amiral Pothuau, ministre de la 
marine, vient d’adresser la circulaire salvante 
aux ]>réfets maritimes:

«  Messieurs, j'apprends qu’on Américain. de 
passage k Londres, a offert k un armateur de 
cette ville une inventien ayant ponr objet de 
détmire par le fea les na vires de commerce, de 
maniere á faire disparaítre tóate trace de l’acte 
de baraterie qui s’dccomplirait sur des navires 
á bord desquels on erabarquerait des marchan- 
dises assnrées pourun prixfort supérieur á leur 
valeur.

«  L’invention consiste en nne espéce de tor- 
pille ressemblant, k s’y méprendre, k un mor- 
ceau de charbon fralchement extrait d’nne 
mine. Cet engin mesure 15 á 20 centimétrea 
de largeur snr environ 12 centimétres dehaut; 
il est crenx, et á ses deux extrémités s’ouvre 
unpelit orífice au moyen duquel on y intro- 
duit, soit un liquide inflammable que l’inven- 
teur appelle fea grégeois, soit de la poudre ful­
minante de la raéme naturo que la picrate de 
potasse.

« Armé de cet appareil, celni qui s’est pro- 
posé la destructiou du navire saisit, en allant 
á bord, l ’occasion de la jeter dans Tune des 
soutes, oü il ne se distingue pas du combusti­
ble ordinaire. Lorsque,pendant levoyage, l’en- 
gin destructeur est tiré de la soute et jeté dans 
les fonrneaux, il éclate et le fea se répand, ou 
bien, s’íl a été chargé de fulmínate, il fait san- 
ter une partie du navire.

< Je vous prie, messieurs, de porter ce ren- 
seignement á la conuaissance des commissaires 
de i’iüstructioa maritime de votre circonscrip- 
tion, en leur prescrivant de le commnniquer 
aux armateurs, capitaines et assureurs de leur 
ressort.

«  Recevez, etc. « Signé, i .  pothuau.
—  Le monnment qne les amis de madame 

la comtesse Dash ont fait élever á sa mémoire 
est entiérement terminó. Ce monument, ceuvre 
de M. Maurice du Seigneur, est d’un style sim­
ple, gracieux et sévére á la fois. Le soubasse- 
ment forme tableau. Une table en marbre blanc 
porte en lettres rouges rinscription commé- 
morative :

Ici repose
Qábrielle de Cisternes 

Marqutse de Saint - Mars 
Comtesse Dash

aoüt 1804. —  9 septerabre 1872
PRIEZ POUR ELLE

Ce monument a été élevé 
d sa mémoire

PAR SES MEILLEÜBS AilLS.
De chaqué cóté de cette table s’élévent 

deux pilastres á cauuelures prismatiques, sup- 
portant un entablement sur lequel on lit :

Je dors, mais mon cceur veüle.
Une grille trés-basse, en fer argentó fieur- 

delisé, sert de rempart k un massif de fleurs, 
que la niéce do la comtesse Dash, mademoi- 
selle Mathilde de Cisternes, entretient avec le 
dévouement de l’affection et du souvenir.

(Fígaro.)

goüt, eftt été grassement payée et düment ad- 
mirée du vulgaire. d’autant qu’elle étMÍt pom- 
pensement datée des confias de la aolitude in- 
fínie, sorte d’adresse qui rappelle le fameux ; 
Quelque part sor raer, d’oü un joornaliste fa- 
cétieux datait ses chroniques d’été.

c Ulalhenreusement, en se rapportant au nu- 
méro paru le 12 avril, de la revue intitalée: 
AU the Year round et publiée par le fils de 
Charles Dickens, on retrouva la méme pago 
légérement modifiée. Cette foiS c ’était entre 
Balaklava et Sévastopol que le correspondant 
avait fait la pittoresqne rencontre, ci-dessus 
indiquée. Méme barbe blanche, méme type, 
méme contraste entre la civilisation et la bar­
barie, méme allusion á « ces aleux du bon- 
homme » qui, six cents ans auparavant,avaieQt 
balayé la Russie de leur toorbillon. Oui, le 
tourbillon lui-m6mes’y retrouvait, sansoublier 

cette impassibilité qui est un don de nais- 
sanee des Orientanx », ni « le grandiose et so- 
litaire vieillard, errant an milieu d’un monde 
qui l’a depuis longtemps dépassé et oublié ».

* Le Gld)t mit au jour cette « curiouse 
colnddence * et insinúa que la fameuse eipé- 
dition du DaÜy Telegraph, semée de périla et 
de mystéres, s’accomplissait peut-étre daña 
un prosalque entresol de Fleet-Slreet ou dans 
un de ces déserts, surveillés par des police- 
men, qui s’étendent entre Hastings et Saint- 
Léonard, córame qui dirait entrz Trouville et 
Deauville.

«  Le Daily Telegraph se contenta de répon- 
dre au Gldbe par ou alinéa, publié dans on 
coin obscur de ses colonnes. La lettre, iosérée 
le 30 avril, lui était parvenue bien avaut l'ap- 
parition de l'article de revae. 11 en avait dif- 
féré la publication et snpprimé la date pour 
nc pas compromettre son correspondant, placé 
daos une situation périllense. La petite « ir- 
régularité » de l ’écrivain, qui avait era pou­
voir. en dépit de son traité, faire deux mon­
tares du méme sac, ne devait jeter aucun dia- 
crcdit,8ur rauthenticité de ses précieux récits.

«  Mais le Times, ayant reproduit la note du 
Globe, le Daily Telegraph entre en colóre et, 
dans son premier article, somme le Times de 
Ini faire réparation et l ’accuse de jaluuser son 
enccés.

«  Le Times de ce matin, sans daigner ac- 
cepter pour champ de bataille la place réser- 
vée aux articles politiques, triomphe aisément 
de la •« grande colóre du Daily Telegraph, * 
et, loin de faire des excuses, prie son suscep­
tible confrére d’expliquer comment le méme 
rédacteur peut rencontrer k la fois le máme 
individu sur deux points différents séparés par 
plusieurs centaines de lienes.

« II me semble que le Daily Telegraph s’est 
mis dans une mauvaise posltion. Je souhaite 
qu’il en sorte honorablement; mais je  ne puig 
le plaindre, si la leQon est raéritée.

« PourvD, ó mon Dieu, qu’on n’aille pas dé- 
couvrir que les fouilles assyriennes, soudoyées 
á grands frais et annoncées á grand fracas par 
le méme journal, se pratiquent tout simplement 
dans les salles du British Muséura ou chéz un 
brocateur de Leicester-Square 1 *

6 r » n d e -J B r c t a s a e .

sionnaires 
quatorze.

— On avait dit que les élections munici­
pales de Lyon seraient ajournées. Ce bruit 
est démenti. Une dépéche officielle annonce en 
effet que les élections dont il s’agit auront lieu 
le 8 juin. On écrit de Lyon que, selon tóate 
probabilité, ¡1 n’y aura en présence que denx 
listes: Tune radicale et l ’autre républicaine 
modérée. (Journal des Débats.)

— VÁssenMée Nationale eraprunte á la
partí catholiqne k prendre une part active aux | Correspondance de M. Saint-Chéron des dó> 
élections. I tails snr les événements da 24 mai. Tout cela

Les journaux fédéralistes ont fait mauvais I avait été raconté, mais non encore Imprimé, á 
accueil á ces déclarations du cardinal Rao- | Paríslaissé protester une traite á l ’é ch é a n ce . . ,  ̂ i i . . , . j  j  j  j ¿

/l’fniinnrínmi T P<; cróanfiers se réuniront I scker, mais le Volksfreund, aprés avoir décla- * Apres le vote de l'ordre du jour motivé i  S  Sio I r® représenter les opinions politiques de Par- proposé par M. Ernoul, les membres des bu-
chevéque, confirme de nonveao, dans un long I reaox des quatre réunions parlementaires de 
artide dirigé contre les journaux du parti dit j la majorité se ront réunis, sous la présidence 
«  du droit, » la politique recommandée dans 
le diseours du cardinal. L’article se termine 
comme su it:

« Nous nous plaQons sur le terrain donné, 
non parce qne nous le croyons le meillenr, 
raais parce que nous n’en avons pas d ’autre, et 
si nous nous pla^ons sur ce terrain, ce u’est 
pas pour nous croiser les bras et laisser faire,

dans la journée et c’est des décisions qui 
seront prises dans cette assemblée que dé- 
pendra la question de savoir si la déclara­
tion de faillite est ínévitable ou bien si un 
compromis extra-judiciaire pourra inter­
venir.

Voir la suite des dépéches k  la 
fin de la rubrique Derniéres 

Nouvelles- mais bien pour exercer et mesnrer nos forces, 
pour y chereber et trouver notre droit, sinon 
anjourd’hui, du moins demain. Aprés tout cela 
une seule choso nous reste á faire, c’est de

du général Changarnier, pour se concerter au 
Bujet des éventualités qui allalent se produire. 
II fallait savoir quel parti la majorité conser- 
vatrice adopterait dans le cas oü M. Thiers, 
pour se cramponner au pouvoir, chargerait M. 
de Goulard de former un ministére. Le córate 
Daru fot chargé de prévenir M. do Goulard 
que, s’ il acceptait cette mission, il ne serait
point appuyé par la majorité.

«  Ayant été immédiatement joint par M.
A u trte ta ie> U on K rle*  i anjourd liui, du moras uemain. Apres loui ceia i Daru, M. de Goulard declara qu’ il repoosse-I une seule choso nous reste á faire, c’est de I rait toute proposition qui vieudrait de M. 

Voici, d ’aprés les journaux de Vienne, i (,Qjjjuj.er les catholiques anlrichiens d’envisa- I Thiers. Cette réponse ayant été apportée á la 
le programme des fétes qui ont lieu cette I g g j .  sang-froid la sitaation telle que nous j réunion par le comte Darn, le général Chan
semaine á Vienne, a  l ’occasion du séjour de I vemvenons de l’exposer, de se faire une idée juste I garnier déclara qu’ ii fallait aviser maintenant 
S. M. TEmpereur Alexandre dans la capi- I de ce que nous voulons, et de ne se laisser in- I au parti k prendre pour remplacer M. Thiers. 
tale de l’A utriche: 1 duire en erreor ni par une politique idéale, ni j M. Baragnon, placé á cóté du général, demanda

I . i Ac I par des émissaires qui sont au Service des pas- I que M. le maréchal de Mac-Mahon füt proposé
pinianche, 1"  jura. —  Arrivée ^  I gjojjg qq  ̂ un Service encore pire l »  á l’Assemblée comme président provisoireÁe

Schóubrunn. Reception solennelle. Dlner de fa- _  électoral constitutionnel de la la répablique. Puis, M. Baragnon se tourna du
L  T)'fl;.l’anrés.midi dlner chezS M Basse-Autriche s’est définitivement constitué | cóté du président de la reunión, en s’excosant 

r ™  « t m o  et a choisi, i  l’uaanimité des xoix, le docteor
s o iZ b é  daneaat! égalemcat 4 Sohdabrunn, aa- Mayerhofer députe au Be.chsratl, poar »ou 
quel sont invités tous les souverains et princes président. Le comité a lance ®n méme temps 
éiraugers do séjonr k Yienne et les membres un manifesté dans leqoel il est dit qu’nn nou
de la haate aristocratie vienuoiae. | veau propamme serait saperHuetqubd^^^^^

Mardi. -  Diuer chez S. M. TEmpereur de 8>t ^ une chose ; < Bester fidéle i  la Cons-

de mettre en avant nn antre ñora que le sien. 
Le général Changarnier interrompit l’oratear 
pour déclarer qu’ il fallait, avant tout, mettre 
fin k la crise actnelle, et que lo maréchal de 
Mac-Mahon, inspirant une confiance que le 
général partageait, ce choix devait étre pro-

Par malheur, le critique de l’avenir ne sait 
pas teñir un pinceau.

Le théátre chóme ponr le moment. On at- 
tend que le ciel s’éclaircísse pour donner ues 
piéces nouvelles, et on s’en tient aux reprises. 
L ’Odéon vient de reprendre la Vie de JBohéme, 
qui n’a pas déplu, malgré le quart de siécle 
ccoolé depuis sa naissance. Ces quatre mous- 
quetaires de la Bohéme, dans leurs courses 
effrénées k la poursuite de la piéce de cent 
Sons, ont conservé un cóté idéal que le critique 
de l’avenir n’admettrait pas : cette portion 
d’ idéal qui nous cache leurs réelles miséres, 
c’est I’esprit, la gaieté folie et de tous les ins- 
tants, l’insouciance du lendemaín, une certaine 
tendance k dédaigner, á mépriser cette méme 
piéce de cent sous qui est leur préoccupation 
de toas les instants.

Les journalistes de la génération précédente, 
que cette reprise reportait de vingt ans en ar- 
riére, ont entrepris tont un travail de fouilles 
dans ces temps reculés. Ils ont discuté l ’ori- 
gine de Tan des personnages, nommé Colline.

Do cette discussion, qui peut intéresser des 
contemperaras, mais non des jeunes, nous ne 
citerons qu’une anecdote racontée par Joles 
Noriac;

Colline avait emprunté trente-trois franes á 
son propriétaire, M. Malenson. Au jour de l’é- 
chéance, pus le moindre maravédis. M. Malen­
son se fáche et finit par dire que ce n’est pas 
délicat.

Lá-dessus, le pauvre Colline, qui, depuis sa 
naissance, n’avait fait de mal á une mouche, se 
mit en colóre, ponr la premiére et la derniére 
fois de sa vie, et lui dit de sa voix d’enfant:

—  A h ! je ne sais pas délicat, monsienr Ma­
lenson ; je  ne suis pas délicat, m oi; c’est sans 
doute vous qui étes délicat, monsienr Malen­
son. Eh bien, je  voos prédís une chose, e’est 
qu’un jour vous raourrez, et sur votre tombe 
abandonnée il poussera un gazon ridicule! Oui, 
monsieur Malenson, un gazon ridicule.

Cette menace, paratt-il, fit une vive impres- 
sion sur le propriétaire, car celui-ci le laissa 
tranquílle pendant plusienrs mois. Mais nn 
jour Colline s’avisa d’établir un trapéze dans 
sa mansarde, et comme la chambre était trop 
petite, il se voyait forcé d’ouvrir la fenétre 
pour faire ses exercices. Un jour la pólice aper- 
9ut ses bottes daos l’espace, et monta, croyant 
trouver un penda.

— Pour cette fois, dit le brigadier, je ne dis 
rien ; mais que 9a ne se renonvelle pas; car 
saos 9a, je Tcrbalise.

£u  se retírant, il dit á Malenson ;
— Moi, si j ’étais de vous, je le fianquerais k 

la porte, ce particulier-lá.
—  Impossible: il me doit de l’argent, et il 

m’a prédit que si je  le tourmentais, il pousse- 
rait sur ma tombe un gazon ridicule.

Le brigadier était sceptíque.
-- Vous n’avez pas bnnte. vous ou bomme

établi, d’avoir des superstitions comme 9a ?  
D’ailleurs est-ce que la pólice n’est pas lá ?

Malenson, encouragé de la sorte, fit au pau- 
vre Colline l’ injnre de le mettre dehors, avec 
son mobilier sous le bras. Ce mobilier c’était 
nn volnme in -l8, qn’il emportait toujoars avec 
lui...

Faut-il célébrer les jubilés des grands hom- 
raes? Ponrquoi pas? Beaucoop, cependant, di- 
sent que non; et la grande majorité du poblic 
dit oui, mais en restant chez elle. C’est ce qui 
vient d’arriver á l’occasion da jubilé de Mo- 
liére.

II y a deux cents ans qne Moliére est mort. 
M. Ballande, celui qni a organisó les Mutinées 
Uttéraires du dimanche, s’est mis en téte, á lui 
tont seul, de préparer et de mener k bonne fin 
nn jubilé d’une semaine. II a réuni au foyer du 
Thé&tre-Italien toutes les reliques du grand 
poéte éomique, depnis le célébre fautenil de 
Pézenas jnsqu’á une parcelle de chaux extraite 
d’on fragment calciné de ses o s ; une fonle de 
portraíts, denx on trois autographes, et sur- 
tout la collection compléte des éditions de ses 
(Euvres. Voilá de qnoi attirer le publíc, pen- 
sait-il.

Le fautenil de Pézenas avait la place d’hon- 
neor, car il est devena légendaire, et voici k 
quel titre.

Moliére, on le sait, commen9a par étre ac- 
tenr: aecompagné d’une petite troupe d’ama- 
teurs comme luí. U parconrut la province pen-

tention. Certains membres de sa famille lui 
parlent dans le sens de ceux-ci et le verraient 
avec plaisir consentir k se renfermer dans nne 
grande réserve.

— Le Messager de Paris dit savoir qne le 
comte de Beust a débarquó le 31 mai á Calais, 
venant de Londres, mais qu’on ne sait pas quel 
est le but du voyage de l’ambassadenr d’Au- 
triche-Hongric á Londres.

—  Le préfet du Doubs a adressé au journal 
la Franche-Comíé le communiqué suivant:

< Besan^on, le 28 mai 1873.
«  (Communiqué.)
«  Dans son numéro de ce jour, lo journal la 

Franche-Comté a publié nn article, ayant pour 
titre : Les projets de rigueurs, oü il est allé- 
gué : < que dans le cas oü M. Thiers aurait 
« obtenu la majorité, M. Casimir Périer devait 
« exercer des rigueurs coutre les journaux 
« conservateurs; que des arrestations auraient 
«  été opérées dans la uuit de samedi á di-
< manche... Enfin, ajoute M. Cahot, nous
< étions nous-méme sérieusement menacé.

* L ’administration croit devoir protester
formellement contre des insinuations qui en ce 
qui la concerne, aussi bien que pour ce qui re- 
garde Taatorité militaire, sont dénnóes de toute 
espéce de fonderaent. Le devoir des journalis- 
tes, qui est toujours d’éclairer l’opiníon publi­
que, est aussi. dans les jours diffiáles, de cher- 
cher á apaiser ses émotions pías on moins 
jnstifiées.

«  Le préfet du Donbs,
« Barón de sandbans.

M. Casimir Périer a écrit á ce sajet, non pas 
á la Franche-Cbmté, mais á M. Muenier, ré­
dacteur en chef de la Gaeette de la Franche- 
Comte, une lettre dont nous reprodnisons l ’ex- 
trait suivant:

< ... Quant aux satires et aox calomnies de 
Id. Franche-Comté et de ses pareils, j ’y suis 
absolument indifférent. Personne n’y croit, et 
eux tous les premiers.

< J’ai été violemment arrété deux fo is : la 
premiére par Ies conspirateurs du 2 décembre; 
la seconde, par les Prussiens. Les rédacteurs 
de la Franche-Comté ont lá deux modéles 
dignes d’eux et qu’ils s'empresseraient proba­
blement d’ imiter. C’est probablement aussi

On écrit de Londres, le SOJraai, k\s^Liberté: 
'* Un petit scandale de presse vient d’ócla- 

ter á Londres. Le Daily Telegraph en est le 
héros.

« Ce journal a prospéré pendant la guerre, 
á une époque oü la curiositó publique, sur- 
excitée jusqu’á l’anxiété, préférait des nou­
velles douteuses á l’absence de nouvelles. 
C’est ainsi qu’ il a pn atteindre le tirage de 
160,000, et s’intituler daña ses affiches le jonr- 
nal le pina répandu de runivers, quoique son 
libéralisme incolore ne le qoalifie pas d’nne 
maniére snffisante á représenter le grand 
parti actuellement investí du pouvoir en An- 
gleterre.

«  Le Daüy Telegraph s’est fait connaltre k 
plusieurs reprises par certains télégrammes á 
sensatioB, qui avaient trait á nos doulourenses 
négociations Jivec la Prusse, et qui, une fois 
percés á jour, ont soulevé la réprobation uná­
nime de la presse parisienne.

« Cette méme feuille a continué k chercher 
son succés dans des moyens empruntés tantót 
á la badauderie fraD9aise, tantót au charlata- 
nisme américain. Elle est devenue ainsi la 
plus populaire, la plus mal écrite et la moins 
séricuse des grandes feuiUes anglaises.

* Elle a annoncé á deux reprises la prise de 
Khiva dans des termes d’oracle, avec un laxe 
de réclames et une prodigalité de majuscules 
qui étaient destinéea á augmenter bien plutót 
la vente que la considération du journal. Elle 
publiait de temps á autre des correspondances 
d’un rédacteur mystérieux qui ne datait point 
ses lettres, mais qui snivait rexpédition des 
Ruases et paraissait informé des événements 
militaires bien avant le cabinet de Saint-Pé- 
tersbourg.

< Le 30 avril dernier, notamment, parais­
sait nne élucubration de ce correspondant. En­
tre autres particuiarités, il décrivait sa ren- 
cootre avec nn vieux berger tartare á barbe 
blanche qui s’était dressé sur le passage des 
uniformes russes comme on contraste vivant. 
Lá-dessns, dans ce style coloré que les écri- 
vains médiocres atteignent si aisément et qni 
ressemble á la prose de Michelet comme le 
coco au champagne, le correspondant se livrait 
á une de ces éjaculations philosophiques snr la 
civilisation et la barbarie qui rappellent les 
plus belles pensées de M. Prudhomme ou de M. 
Perríchon. Cette page, désespoir des gens de

—  Un grand industriel de Birmingham, sir 
Josiah Masón, qui a déjá fondé un orphelinat, 
auquel il a consacré plus de six millions de 
franca, vient d’arranger la création d’un col- 
lége scientifique qni lui coütera pour le moins 
autant. Cette institution, qui portera le nom 
de son fondateur, poursuivra l’étade des 

Sciences pratiques, »  c’est-á-dire de toutes 
les Sciences qni se rapportent aux manufactu­
res de toute espéce. L ’instruction, spéciale- 
ment littérairc, et la théologie sont exclues du 
programme, dans lequel uno place importante 
est réservée á Tenseignement des langues mo- 
demes, á la physiologie et á l’hygiéne. Bir­
mingham possédera done une espéce d’école 
céntrale des arts et manofactures, et l’émioent 
pbilanthrope y attache, en outre, sous lo nom 
d’école préparatoire, une soccnrsale modelée 
sor les écoles d’arts et métiers de la France.

Sir Josiah Masón, qni naquit en 1795, de 
parents fort panvres, fot successivement, dans 
sa jeunesse laborieuse, cordonnier, boulanger 
et tisseur, á Kidderwinster. A  l ’&ge de vingt 
ans, il vint á Birmingham et y travailla pen­
dant pendant dix ans comme ouvrier bijoutier. 
Eosnite il entra dans une petite manufacture 
d'anneaux en acier ponr trousseanx de clefs, 
et ce fut le coraraencement de sa fortune. Plus 
tard, il ajouta á cette fabrique, dont il devint 
le patrón, celle des pluraes de fer et fut enfin 
l’associé du célébre Elkiogton, pour la galva- 
nisation de l’argenterie iraitée. Le généreux 
fondateur a déjá dépensé un demi-raillion, rien 
que pour l’achat du terrain oü sera situé le 
collége, pour lequel il demandara nne Charle 
royale et qui sera « destiné exclnsivement, 
mais sans distinction de cuite ni de race, á 
rinstructioD de ceux qui auront á demander 
leurs moyens d’existence aux arts ou aux ma­
nufactures. »

—  On annonce que le yacht royal Victoria 
and Albert a re9u l’ordre de se préparer á 
aller prendre á bord, vers le 18 jain, le shah 
de Perse á Cherbonrg. Les vaisseaux de guerre 
VAudacious, la Pénélope, VAchille et le Van- 
girará serviront d’escorte á Sa Majesté Per- 
sane pour la conduire en Angleterre.

Le shah de Perse assistera á nne féte don- 
née en son honneur á Goüdhall. La Corpora­
tion deLondres remettra á Sa Majesté Persane, 
comme sonvenir de sa visite, une adresse qoi 
lui sera présentée dans une cassette en or 
d’une valenr de cent gninées.

—  Tichborne et Orton, tels sont en ce mo­
ment les deux ñoras qni occopent le plus les 
conversations en Angleterre; c ’est á cette cir- 
constance sans doute qn’on doit attribuer di' 
vertes révélations « bistoriques » qui sé trou- 
vent dans lesjournaoi de Londres: Le fro-

dant plusieurs années, s’arrétant comme un 
vrai ménestrel dans les petites villes et Ies ch&- 
teaux, improvisant une salle de spectacle an 
moyen d’une grange, d’un rideau et de quelques 
chandelles.

Ses pérégrinations le conduisirent dans le 
département de l’Hérault. La trés petite ville, 
ou, ponr mieni dire, le village de Pézenas, fut 
une des stations de son román comique. 11 y 
séjourna pendant quelque temps. Inutile de 
dire qu’il fit connaissance avec le barbier, non 
pour sa lancette, mais pour son rasoir. Ses vi­
sites chez le barbier étaient longues et nom- 
brenses: assis dans un grand fautenil de bois 
qni ornait la boutique, il restait lá des heures 
entiéres, le mentón dans la main. En appa- 
rence, il révait on bayait aux comeilles, mais 
en réalité il étndiait. La boutique d’un barbier 
de village n’est-elle pas un point de rallieraent 
ponr tous les bourgeois qui se respectent? 
C’est ainsi que ce philosopbe observateur a 
fini par si bien connaltre la nature hnmaine: 
rien ne Ini paraissait indigne de ses observa­
tions, ou plutót il observait de préférence les 
hommes simples et naífs qui exhibent sans s’en 
dooter leurs groases qualités et leurs gros dé- 
fauts. C’était comme un microscope qui Ini 
permettait d’étndier Ies mémes faiblesses chez 
tes natores plus raffínées.

Par quel miracle ce fauteuil s’est-il conservé 
k travers les siécles ? Le hasard y a été pour 
quelque chose. Ce qu’ il y a de certain, c’est que

des vieillards affirment avoir entendu dire 
dans leur enfance, á d’autres vieillards, que 
ceux-ci avaient toujours vu ce fauteuil légen­
daire oceuper le méme coin de la méme bonti- 
que. Et puis á quoi bon tant eigoter ? L ’essen- 
tiel n’est-il pas d’avoir la foi? Et si l’histoire 
est inventée, n’a-t-on pas le droit de dire 
qu’elle est vraie «  humainement ? *

Outre l’exposition des souvenirs de Moliére, 
deux représentations par jour ont été organi- 
sées. Dans l’aprés-midi on jouait l ’uuc des ®u- 
vres du poéte, précédée d ’une confén nee. Le 
soir on donuait une piéce nouvelle, intitalée: 
La mort de Moliére.

La piéce nonvelle a eu peu de succés, et pen­
dant les premiers jours Moliére lui-mérae n’en 
avait guére. Les esprits étaient ailleurs. Mais 
voilá qu’au dernier moment le Misanthrope a 
fait salle comble. Si le jubilé avait duré trois 
mois, il faut croire que tout Paris aaraitdonué. 
On commen9ait á y  prendre goüt; bien des 
gens qni jamais de leur vie n’avaient lu nne 
comédie de Moliére se sont trouvés tout ébau- 
bis de voir que le grand homme n’est pas un 
«  classique ennuyeux. >

La recrndescence de faveur dont Moliére 
jonit depuis quelque temps a fait faire aux cri­
tiques une singnliére déconverte, c ’est qne 
presqoe personne, parmi les gens du monde, 
n’a lu Moliére. II n’y a pas nn spectateur sur 
cent, principalement parmi les nobles habitués 
des mardis, da Théfttre-Fran9ais, qui écoute

sans étonnement nne cenvre telle qne les Fo^‘ 
beries de &apin ou les Femmes Savanies o» 
VEcole des Femmes. On entend au foyer de I» 
Comédie-Fran9aise des phrases córame celles* 
c i : « O h ! c’est bien démodé! * ou « Je í*® 
croyais pas qne ce füt aussi amnsant 1 >

Le plus joli, á notre avis, est celui-ci, dit A 
propos de VEcole des Femmes, par une él  ̂
gante: « Moi, d’abord, il mo faut du croustil' 
lant. J’aime micux Andrea. »

Le fait est qu’en France les classes « 
geantes * sont bien loin de suivre l’exemple d® 
certaines aristocraties, — de I’aristocratie ao- 
glaise, ponr n’en citer qu’une, qui tient á 
neur de jnatifier son autorité par ses i®' 
miéres.

Pnisque nous sommes sur le chapitr® de* 
ignorances, citons encore, ponr étre impartí* ■ 
un de ces mots qu’on n’ invente pas.

Derniérement nous avions pour voisin, d®®* 
un théátre de secood ordre, nn monsieur cor 
rectement mis, qui nous faisait part de a 
goüts. Moi, disait-il, j ’aime assez la ’
mais il me faut quelque chose de léger. uDflgrand-opéra ne me va pas. D’abord, ^ ¿g 
raison, c ’est que je ne counais pas le sujctlaiBUU, ocov jv/ —------------- r — • ,|.g
la piéce. Dans ces grands-opéras, 
fait tant de bruit, qu'ü n'y a pas moyen » 
tendre les paroles.

Aprés cela, on pent tirer l ’échelle.
K. A. DU»**'*'*
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mage de Stilton, qui est le meillear qae Ton 
connaisse, écrit la Pall-Mall Gagette  ̂ a été 
inventé en 1730, á Stilton, par la fermiére Or­
ion Le méme Journal eert encore k sea lec- 
teurs le fait suivant, d’un caractére moins pas­
toral, qa’ il a découvert dans VAnnual Begis- 
ter du siécle dernier : un Samuel Orton, qui 
fot exécoté le 14 janvier 1767 pour crime de 
feux, á Tyburn, est, aprés lord Ferrers, le pre­
mier criminel qui ait été conduit en voiture k 
ce liea de Bupplice!

Suéde «t Níorvége.
Nous avons déjá dit que la session du 

Rigsdag suédois avait été d ose  le  26 mai. 
Voici la teneur du discours de clOture pro- 
iioncé par S. M. le roi Oscar I I :

« Messieurs,
* La session législative qui víent de termi-

* ner ses travaux n’a pas trompé mes espé-
< ranees. Comprenant avec moi combien il im- 
«  porte de contiuuer k perfectionner notre codo 
« cnminel et notre systéme pénitentiaire, vous 
«  avez aecordé les sommes nécessaires á cet 
«  effiít. Les propositions que je vous ai soumi- 
«  ses pour réglcr la posiiioii des dissidents,
< tant vis-^-vis de l’EgUse nationale qu’au 
«  point de vue des lois civiles, ont été adoptées 
•c avec des modifications pea importantes.Vous 
« avez voté les fonds nécessaires pour commen- 
« cer la con^tractiou de chemins de fer rellant 
« les provinces du Nord et notre premióre 
« place d’armes avec le reste du paya. La Nor- 
«  vége n'a pas accédé ii la convention moné- 
•* taire projetée pour les trois pays scandina- 
«  ves, mais les résolutious adoptées par vous 
« et par la Diéte de Danemark ont ouvert la 
«  voití á une convention avec ce dernier pays 
«  et en méme temps l ’adoption de l'éta- 
« Ion d’or.

< L ’accueil que vous avez fait au projet de 
«  réformes dans Tenseignement secondaire as- 
«  Bure k cetle qnestion une solution prochaine.
* Je constate avec plaisir que, gráce aux déci-
< sions prises par vous en ces matiéres et en 
«  d'autres, cette session, la premiére sons
< moo régne, a favorisé íes intéréts du pays
< d'une maniére qui constitue un gage pour 
•« Tavenir.

< La défense du pays forme un des princi- 
«  paux objets de mes soins. Me fondant sur les 
«  sentimeuts que vous avez énoncés sur cette 
«  matiére, je crois avoir avoir le droit de
* compter sur votre aide efficace pour arriver 
« á l’adoption d’une organisation militaire 
«  vraiment satisfaisante.

«  Je vous réitére raes remercíments sincéres 
«  de votre participation ¿  la douleur que m'a
< causée la perte d’un frére chéri.

< Le souvenir de la solennité que nous avons 
«  féíée ensemble pendant les derniers joors de 
«  cette session me sera toujours précieux, et 
•« ma pensée se reportera coustamraent aux ser- 
«  ments qui, en ce moment solennel, furent
< échangés entre le roi et le peuple. La sécu- 
«  rité et la forcé de l’Etat dépendent de la fí- 
«  délité que nous mettrons á les observer et de 
«  notre fídélité envers Celoi au nom duquel ils 
« ont été prétés.

«  Je declare cióse la session actuelle, en 
«  vous renouvelant, messieurs, l’assurance de 
«  mOD affection et de ma bienveillance. »

lancier. L ’ens emble de la surface des ailes et 
de la queue est d’environ 15“ 80 carrés. Or, un 
parachute de 4 métres de diamétre suffít pour 
assurer la sécurité d’une descente, et la sur- 
face d’un tel appareil o'est que de 12°56 
carrés.

«  En outre, le vide laissé entre los ailes et 
la queue suffít au passage de l’air comprimé et 
remplace l ’ouverlure supérieure indispensable 
pour qn’nn parachnte descende sans osciUa- 
tions brusques.

«  Je crois done que l ’appareil, abandonné & 
lui-méme et portant un homme, descendrait avec 
une vitesse trés modérée et saos se retouner, 
car le centre de gravité de tout le systéme est 
é peu prés de 2 métres en dessous des ailes, 
lorsque l’opérateur est placé; mais comme les 
ailes peuvent battre l'air avec une exiréme 
énergie, et par conséquent angmenter considé- 
rablement la résistance du railieu oü elles sont 
placées, le dauger résultant d ’une descente peut 
étre considéré comme nul, l ’appareil demeu- 
rant intact.

< Restent done les cbances de rupture. Or, 
un examen minutieux de tous les matóriaux 
employés par M. de Grooff nous a prouvé qu’il 
a largement pris toutes les précautions néoes- 
saires pour que son appareil soit d’une extréme 
solidité.

« Chacune des W je s .  des ficelles et des 
élastiques qui y entrent a été souniisc devant 
nous k uu effurt bcteooup plus considérable 
que cclui qu’il doit supporter.

« Qnant aux ailes, elles sont en soie, et le 
poids total qu’elles auront á soutenir étant de 
113 kilugrammes, il n’y aura qu’une réactiou 
d’environ 70 grammes par décimétre carré de 
surface, effort qu’on pourrait décupler. Leur 
squelette en jone et en fícelle est également 
trés solide.

« En résumé done, l ’expérience projetée 
paralt ne pas devoir offrir de danger plus 
grand que celoi qui resulte d’uue descente en 
parachute. »

Nous empruutons au Mémorial diplomatique 
les informations suivantes;

« Au sujet du futur conclave, on nous écrit 
de Rome qn’il existe au Vaticau un partí qui 
parle de faire siéger le conclave hors d’Italie, 
en Antriche par exemple, ou méme en France. 
Mais le cardinal AntoneÜi et le pape lui-méme 
sont tout á fait opposés b cette idée, qui a du 
reste (contre elle les inconvénients d’un long 
Toyage pour les cardinaux vieux et infirmes. •

Belsiqae*
M. de Grooff, dit Vhomme vólant, est auto- 

risé, d’aprós le Journal des Débats, é faire k 
Brnxelles des expériences avec un nouvel ap­
pareil d’aérostation. Yoici le rapport du lieu- 
tenant Vangerimée, répétiteur de mécaniqoe 
á l’école militaire, concluant k l ’autorisation 
des expériences:

«  L ’appareil se compose de deux ailes arti- 
culées k un essieu et se manoeovrant au moyen 
de leviers; de plus, une queue, semblable á une 
queue d’oiseau, sert de plaa directeur et de ba-

P aja-B a».
La Turquía semble vooloir donner des 

suites é l’affaire atchinoise. Une dépéche de 
Coostantioople nous a aonoucé derniércment 
qn’en conséquence de l'appel que luí avait 
adressé le sultán d’Atchin, la Porte s’étaít 
empressée d’envoyer k La Haye une protesta- 
tion contre Tattitude hostile prise par le gou- 
vernement néerlandais é l'égard de son pea 
comraode voisin de Sumatra. On supposait 
que cette protestation avait un caractére pure- 
ment platonique, et qu’au fond la Turqoie ne 
prenait pas trés aux sérieux son protectoral 
sur le pays d’Atchin. Nons tronvons an- 
jourd’hui dans la Turquie, qui passe pour 
étre un organe officieux du gouvemement 
ottoman, nu article qui contrecarre cette sup- 
position, et oü l’on prend énergiquement fait 
et cause pour les Atchinois contre la Hol- 
lande. Le gouvemement de La Haye y est 
acensé de vouloir renverser le sultán d’Atchin 
et étendre la domination hollandaise sur ses 
Etats, parce qn’ ils renferment des mines d’or 
et de pierres précieuses; les griefs parlesquels 
les Pays-Bas justifient les expéditions dirigées 
contre Atcbin sont considérés par la Turquie 
comme de simples prétextes, et il resulte de 
l’article anquel nons faisons allnsion que la 
Porte a invité les puissanoes européennes & 
s’associer k sa protestation. «  II faut espérer, 
dit en terrainant la feuille officieuse de Cons- 
tantinople, que l’Europe s’associera aux dé- 
marches de S. M. le sultán, et que, en main- 
tenant l’indépendance d’Atchin, elle donnera 
nn gage nouveaa de son respect pour l’équitó 
de la civilisatioD. » On ne voit pas trop ce 
que l’éqoité et la civilisation ont de comman 
avec nn Etat acensé d’étre nn vóritable re- 
paire de pirates. En tout cas ü n’est guére 
probable que l ’affaire d’Atchin prenne place 
parmi les questions dont l’Europe ait á se 
préocenper sérieusement. (Nord.)

—  On sait qu’un ambassadeur a été envoyé 
k Constantinople par le prince d’Atchin pour 
réclamer la protection de la Porte dans sa lutte 
avec les Hollandais. Cet ambassadenr a fait pa- 
raltre á Constantinople un exposé du différend, 
oü sont résumés les griefs des Atchinois et oü 
se tronvent aussi quelques détails intéressants 
sur lenr pays.

Voici uu eitrait de cet exposé :
«  L’Atcbin a été conquis par le sultán Ga- 

zir-Djevhen-Cbab le 14 de la lañe de Ramazan

D V IC Í4T E L
( A V E C  L ’ A U T O E I S A T I O N  S U P R É M E )

S ocicté d’ assurance ferrestre, m aritim e et fluviale, de transport de cohs et
d ’avances sur m archandises transportées.

"V Z I E I s r i t T iE !.
H O T E L  D E  L’ U N I O N

IX . Nussdorferstrasse, n* 24.
prés des chemins de fer Fran^ois-Joseph et du N ord-Ouest, des bateaux á vapeur 
du Danube. de deux lignes de tramway et des ómnibus, cinq minutes de la ville.

Chambres de 2 fl. á 6 fl.
avec confort et élégance, bains, télégraphe, magnifique cour, etc. 1633

S O C i É T É  D U  C H E M I N  D E  F E R

611 de l'Hégire (1194), et dei>nis lors il est 
resté musulmán, du rite le Chaftií, 11 se souiuit 
á la protection de la Snblime-Porte Taunée 
922 de l ’Hégire (1505). Séyid-Fermab-Chab, 
alors prince d’Atcbin, s’adressa k cet effet á 
Sinan-Pacha, graod-vizir dn sultán Sélim I*', 
pour demander d'étre reconnn comme vassal 
de l’empire ottoman. La Snblime-Porte s’em- 
pressa d’accppter cette offre et délivra un fir­
man ü cet cffa . L ’annéo 1267 de l ’Hégirp, le 
sultán Ala-Eddin-Mensoar-Chab, prince d'At- 
cbÍD, s’adressa de nouveau au gouvemement 
impérial pour renouveler son sorment de vas- 
salité et le saltan Abd-ul Medjid envoya ü ce 
prince une décoration en brillants et un firman 
par lequel il le reconuaissait comme vassal de 
i’ empire. Tous les navires atchinois portent le 
pavillon ottoman depuis qne ce pays s’est placé 
souB la protection de la Porte.

* Depuis la conquéte musulmane, do temps 
du sultán Ghazir'Djeyhen-Chab jusqu’au dernier 
prince Ala-Eddin-Mahmoud-Chab, trente-cinq 
princes se sont succédé ü la téte du gouver- 
nement d'Atcbin.

«  C’est en 1155 de l’Hégire, sous le régne du 
sultán Mustapha Ala-Eddin-Mabroond-Chab, 
que fut concia k Constantinople méme un traité 
de paiz et d'amitié entre la Hollande et At- 
chio.

«  A la suite de ce traité, les Hollandais fu- 
rent autorisés k entrer k Atcbin pour faire du 
commerce.

« E q 1141 de l’Hégire, du temps de Ala- 
Eddin-Djevher-Chab, un traité avait été passé 
avec l’Angleterre, lequel était encore en vi- 
gaeur (le traité qui pla^ait rAtchín sous la 
protection de TAugleterre a expiré en 1870), 
tandis que les Hollandais violérent leurs enga- 
gemeuts en 1180 lorsqu’ ils s’emparérent de 
quelques parties de l’tle de Sumatra. Ils atta- 
quérent, en 1241 de l’Hégire, quelques localités 
dépendant du royanme d’Atchin, et lorsque le 
prince de ce pays protesta ils répondirent 
qa’ils n'avaient pas dépassé les limites de leurs 
poBsessions. En 1288, la Hollande demanda la 
cessioD de quelques líes qni se tronvent sous 
l ’autorité du prince d’Atcbin; elle désirait 
aussi établir sur quelques points de l'lle des 
phares; mais le gouvemement atchinois ré- 
pondir. qn’il ne pouvait rien accorder sans l’au- 
turisation de la cour suzeraine ottomane.

« Le prince d’Atcbin se ébargeait de faire 
établir lui-mdrae ces pbares á ses propres frais. 
Les Hollandais n’y consentirent pas, et ils se 
portérent k des raenaces, k des agressions pour 
arriver k lenr but, qui n’était rien moins que 
la conquéte d’Atchin. Le goavernement atchi­
nois, en présence de ces faits, crut devoir en 
appeler ü la cour suzeraine, et envoya á ce 
sujet auprés du saltan Abdol-Rahman-Zahir- 
Effendi, accompagué d’un notable dn pays, 
Hadjii-Abbas-Effendi.

«  C’est aprés le départ de cet envoyé, le pre­
mier ministre du saltan d’Atcbin, que les Hol- 
landais ont commencé leurs opératíons de 
guerre, et qu’ ils ont été repoussés de la ma­
niére que Ton sait. Le goavernement impérial 
du saltan, dit en terminaut la note qne nons 
résumons, et les pnissances unies voudront bien 
mettre le royanme d’Atcbin k l'abri des agres­
sions des Hollandais, et la Sublime-Porte ac- 
cordera un nouveaa firman qui raffermira les 
liens existants entre elle et TAtcbin. »

—  L’écbec de l’expédition d’Atchin a été 
trés-vivement sentí en Hollande. L ’opinion, qui 
s’en préoccupe tonjours beaucoop, demande 
que cet échec soit réparé le plus vite possible, 
pour que le prestige de la domination néerlan- 
daise k Sumatra ne conre pas de trop grands 
risques. II est certain que le contre-conp des 
evénements d’Atcbin se fait déjü sentir dans 
rile, oü Ton assure qa’il régne una certaine 
agitation. Anssi la représentation s’est-elle em 
pressée de voter les crédits qui lui étaient de- 
mandés pour une nouvelle expédition ü entre- 
prendre sor one vaste échelle.

—  On remarque dans l’onest de Sumatra un 
grand empressement des peuplades indigénes á 
réaliscr tout le stock depoivrede leur derniére 
récolte, et on leur préte l’intention de faire 
cause commane avec léS Atchinois contre les 
autorités hollandaises, dés le mois de juin, alors 
que leur récolte sera vendue et qu’elles auront 
des ressources suffisantes en argent.

(Consfüuíionnel.)

nal de Syrie et du Liban, rend compte, sous 
la date dú 8 mai (26  avril) de Tarrivée de 
S. Exc. Rustem -Pacha, gouverneur général 
du Liban, á Beyroutb :

Ce matin, le pavillon ottoman flottait an 
grand m&t dn paquebot antriebien; il nons an- 
nOD5ait l’arrivée de S. Exc. Rnstem-Pacha, 
gouvernenr général dn Liban. Anssitdt que le 
hatean eut jeté l’ancre dans notre rade. le ba­
tean de guerre ottoman Khonda Ouandikar et 
la corvette franfaise Dssaix ont sainé rarrivée 
de Son Excellence; país Kiamil-Pacha, gonver- 
neur de Beyroutb, s’est empressé de se rendre 
k bord puur félícitcr Son Excellence, ainsi qne 
des officiers,des fonctionnaires.des notables de 
la ville. un grand nombre d’éroirs, de fonction- 
naires da Liban et les officiers de la milice li- 
banaise.

An débarcadére, les honneurs militaires ont 
été rendas k S. Exc. le gouverneur géoéral du 
Liban par un détachement de troupes et de 
zaptíés, formant baíe mosiqne en léte, sur le 
quai et prés de la cáseme qui a également sa­
iné l’arrivée de Son Excellence de 19 conps de 
canon.

En arrivant ü la maison qni Ini sert de rési- 
dence, Son Excellence a été régne par un es- 
cadroD de dragons formant bale, qni lui pré­
senla les armes, et par la rausique libanaise qni 
fít entendre ses éclatantes fanfares.

La réception faite au gouverneur général du 
Liban a été spendide; on remarquait sur le vi- 
sage de tous,-jóle et sympathie.

L e 10 mai a eu lieu á Babda, siége 
d’h irer de radm inistration céntrale liba­
naise, la solennité de la lecture du fir­
man impérial qui confére á Rustem -Pacha 
le gouYernement général du Liban. V oici 
la traduction du discours que Son E xcel­
lence a pronoücé á la suite de cette lec­
ture :

« Ainsi que vous venez de Tentendre, 
S. M. I. le snltau, dans sa sollicitude pater- 
nelle pour le bonhenr de tous ses 8ujets,.désire 
ardemment voir cette province de son empire 
marcher dans la volé du progrés moral et ma- 
tériel, qni seul peut assurer son bien-étre et sa 
prospérlté.

«  Obéissant aux ordres forméis que m’a don- 
nés notre auguste sonverain, et pour me con- 
former ü ses intentions paternelles, je  consa- 
creraí tous mes solas et toas mes efforts ü main- 
tenir dans le pays que je  sais appelé k gouver- 
ner la tranquillité et le calme, ü veiller á la 
répartitioo d’ue justice impartíale et égale 
pour toas, á assurer par une administration 
bienveillante, mais ferme, le bien-étre et le 
progrés de cette belle province.

« Je fais appel au concours de tous pour 
m’aider ü réaliser ce noble but. En vous ral- 
liant autour de moi, en suivant avec confiance 
ma direction, vous me rendrez facile Texécu- 
tioD de la tácho que je  me sais imposée. Je 
compte sur le concours de tous les fonction- 
naires publics, qui, je l’ espére, rempliroat avec 
exactitude et loyauté leurs devoirs respectifs. 
Je serai henreax de prouver roa satisfaction & 
ceux qui m’auront secondé avec zéle et dé- 
Touement; mais je  n’bésíterai pas á frapper 
sévérement ceux qui auraient manqué k leurs 
devoirs. Je róprimorai de méme avec la plus 
grande énergie tóate atteinte aux lois et k la 
tranquillité publique.

«  Je fais appel surtont aux sentiments de 
concorde et de tolérance entre les différentes 
parties de la population. Oubliez vos ancien- 
nes discordes et réonissez-vons toas ü moi 
pour assurer le bouheur et la prospérlté da 
pays. Gesí ainsi que nous parviendrons, avec 
l’aide de Dieu, k réaliser les intentions páter- 
nelles, übór.'iles et bienveillantes de notre au­
guste souverain. *

Au nombre des personnes que Rustem-Pa- 
cha a araenées avec lui k Beyroutb se troave 
Morel-Bey, naguére attaché k l ’ambassade de 
St-Pétersboorg.

DERNIERES NOUVELLES.

T u r q u l « »
SYBIB. —  Le HadiJcat-EhÁkhbar, jour-

ESPAOKE.
Le discours d’ouvcrture de l’Assemblée Con- 

stituante, dont la rédaction avait, été confiée 
par le conseil des ministres á M. Castelar, mi­
nistre d’Etat, a été lu et approuvé k runaniraité 
dans le conseil teño dans la soirée du 30 mai. 
Le président du conseil des ministres devait le

lire lendemain k rAssemblée. Le gouTemement 
s’y félicite de la réunion des Cortés; il mani­
festé le contentement qn’épronve le gonvéme- 
ment de remettre ses pouvoirs ü la Chambre. 
11 dit que dans des moments si difficilei il n’a 
pas versé nne senle gontte de sang; il constate 
qne la républiqae a été proclaraée parce que 
la révolution de septembre était réellement an- 
timonarchiste et que la répnblique était sa 
conséquence nécessaire; il rend compte des 
difficultés snrvennes; il déclare que l’on avait 
voulu un gouvemement de conciliation et que, 
par ambitioD des uns et la résistance des an- 
tres, cette conciliation s’est rompue; il ajoute 
que quelques ministres considérent encore au- 
jourd’hui la rupture de la conciliation comme 
one faute politique irréparable.

Abordant ensuite la question de Tajourne- 
ment testé des élections, il rappelle que, selon 
les articles l i o  et 111 de la Constitution, la 
Chambre était dissoute et les Cortés Consti- 
tuantes devaient se réunir de plein droit d p s  
lea trois mois, qne les circoostances difficiles 
ne devaient pas faire obstacle k la convocation 
des Cortés, attendu que toutes les Assemblées 
constituantes ont été élues dans des circons- 
tances analogues ; le gouvemement fit done la 
convocation daos le délai strictement constitu- 
tionnel et la nouvelle Assemblée fut convoquée 
par une loi des Cortés, mais la commission 
permanente s’opposa k l’ application des ani­
eles constitutionnels et des prescriptions de la 
lo i ; cette opposition fut compliqnée par l’atti- 
tude de la milice et prit un caractére mena- 
gant. Le goavernement dut dissondre la com- 
mlssion, qni s’était arrogé des prérogatives ap- 
partenant eiclusivement k l’Assemblée, ou- 
bliant qu’elle avait été nommée dans nn but 
pnrement réglementaire. La faculté de convo- 
quer k nonvean les Cortés n’était pas absolue, 
mais seulemeut conditionnelle; elle ne ponvait 
se justifier que par des circoostances extraor- 
dinaires et rien d’extraordinaire n’était sur- 
veno. La commission fut dissoute pour coo- 
jurer la dictature militaire et sauver la répu- 
blique.

Le gouvemement, malgré sa victoire, n’a 
pas vonlu s’arroger des droits révolntionnai- 
res ; goavernement de légalité, il s’est main- 
tenn dans la limite des lois et son principal 
sooci a été d’assurer la liberté électorale; il 
n’y a done eu ni candidatnres offícielles, ni 
pression soit d’en bas, soit d’en haut, ni aucun 
motif d’abstention.

Entrant dans les détails de chaqué rainis- 
tére le président du conseil reconnalt que 
l’Eorope a vo avec méfiance la proclamation de 
la répnblique, mais cette défiance, dit-il, pro- 
venait de ce que l ’Europe doutait de notre ap- 
titude pour cette forme de gouvemement; une 
Sainte-Alliance n’est pas possible, nne inter- 
vention étrangére non pías, la nation de 1808 
est respectée par toutes les nations, et elle se 
donnera le goavernement qui lui conviendra.

La recoQuaissance de la républiqae dépend 
aujonrd’hui nniqoement d’une politique d’ordre 
intérienr, car l’Europe est convainene que notre 
répnblique n’a rien k voir avec la révolution 
enropéenne et n’aspire pas & des agrandisse- 
ments territoriaux.

Parlant de l’arraée, il dit que ¡'indiscipline 
est complétement réprimée ; il assure que la 
profession de soldat deviendra une carriére, et 
que les officiers seront récompensés; il con- 
seille nne activité fébrile ponr en finir avec la 
guerre eivile ; il promet des lois.d’organisation 
de la magistrature, et proclame la compléte sé- 
paration de l’Eglise et de l’E tat; il expose l’é- 
tat des finances, qui est trés triste, mais il 
constate que depuis l’avénement de la républi- 
que les emprunts se sout faits ü 12 0 /0  au lien 
de 25 0 /0  que payait la monarchie. Les nou- 
vellea réformes faciliteront r«xécution des en- 
gagpmmitB de la uation.

Le message annonce des lois de conciliation 
pour les Antilles et promet solennellement d’a- 
bolir l ’esclavage k Cuba, et d’en finir avec le 
régime exceptionnel etarbitraire; l’exemple de 
Porto-Rico, oü l’abolition de l’esclavage s’est 
accomplie sans diffícolté et avec joie, servirá 
ponr Cuba.

Le développement de la marine a regn nne 
nonvelle impalsion.

Le président termine en décrivant l’oeuvre 
que doivent accomplir les Cortés; il d i t : fer- 
mons la période des révolntions, faisons en 
sorte de calroer et non d’exciter Ies esprits, de 
réconcilier et non de diviser les citoyens, de 
fonder nne légalité qne toas aiment parce qne

toas auront épronvé pratiqnement ses avan- 
tages.

DEKNIERES DÉFÉCHES.
AGENCE INTERNATIONALE.

Cologne, mercredi 4 juin. 
M. le docteur Joseph H ubert Reinkens, 

professeur áBreslau, a été élu aujourd’hui 
presque unanimement „évéque-mission- 
naire“ allemand par les délégués ecclé- 
siastiques de toutes les communautés et 
sociétés de vieux-catholiques de i ’A lle- 
magne.

D  aprés la  Koelnische Zeitung, M- Rein­
kens a accepté sa noniinatlon.

A u tre  dépéche.
Borne, mercredi 4 juin.

A u diré des journaux, les généraux des 
congrégatíons relígieuses auraient adressé 
au président de la Chambre des Députés 
une protestation contre la loi concernant 
les ordres monastiques.

L e Sénat a ouvert la discussion sur la 
loi de réorganisation de Tarmée.

A u tre  dépéche.
Londres, mercredi 4 juin- 

La Banque d ’Angleterre a élevó le taux 
de son escompte á 7 0 /0 .

MDRSX DK BERLIN IV 4 JOIK-
Cours du cfzange.

A 3 semaines sur St-Pétersb., 89 th. pour 100 r *
A 8 mois sur St-PétersboiuT?, 881 /4 th pour 100 r
Priz des bülets de crédit russes 80 3/8 th. pour 90 r. i tr*
l** emprunt k lots et primes 130 3/8.
2* emprunt k lots et primes 128.
6» emprunt (1854) 77 1/4.
6* emprunt (1855J 89 1/2.
Emprunt russe de 1822 93 3/4.
Emprunt russe 3 0/0 66.
Emprunt russe de 1862 92 3/8.
ObligatiODS consolidées de 1870 94 3/4.
Obligat. de la Sociéié du chem. ds fer Ni. olas 77 1/2
Actions de la Grande Société des chemins de 

ter 92 1/2.
ActioKs duebemin de fer de Varsovie-Vienne 8S. 

DÉPÉCHE DE L’INTÉRIER.
BOURSE DE RISA DO 22 MJLl.

Cours du champe sur Anvers, k trois mois 348 1/2, 
cent, vend., 344 acb.

Cours du chauge sur Londaes, ü trois mois 32 3 /8, pence. vend, 32 1/2,32 3/8 acb.
Cours du cbange sur Hambourg, k trois mofa 272 3/4 m. 2731/2.

P m lM  d iv e ira .
Quelques curieax détails donnés par le 

Sport sur le commerce des fleurs :
«  Les bebes dames qui aiment les parfomi 

dont la violette est la base, apprendront avec 
intérét qu’á la réunion foraíne qui s’est tenue 
á Grasse, pays classigue do la parfumerie, le 
prix de la violette a été trés élevé cette année. 
Le kilogramme de ces fleurs est monté á 4 
franes. A Nice, elle n’avait aiteint que 3 franes.

«  Dans ces pays de fleurs, les violettes ainsi 
que les fleurs d’oranger se vendent au poids, 
tant il y en a, tant elles tapissent les cbamps 
partont. Dans les environs de Génes, la pro- 
duction de ces fleurs est encore plus extraor* 
dinaire, k ce point que parfois leur récolte est 
si considérable qu’on en fait des litiéres pour 
des cbevaux aimés de lenr mattre.

« II n’est pas raro de trouver des marchands 
qui, en Provence, en acbétent deux et trois 
cents kilogrammes. Figurez-vons les litros de 
parfums dort ils inondent le monde.

< II en est de méme ponr les roses : le prix 
du kilogramme est ordinairement de 50 k 60 
conümes Cette année, il s’est élevé ü 2 fr., et 
on les achéte avec fureor. Combien de vioíet- 
tes, combien de roses pour faire cent kilogram­
mes I

« Bientdt va commencer la vente des fleurs 
d’oranger, qni se débitent aussi au poids, en 
sacs, et dont le prix varié ordinairement en­
tre 25 et 70 centimes le kilogramme. »

Nons distribnons k nos abonnés, avec le 
présent nnméro, nn snpplément d’annonces ja- 
diciaires.

EAvx KiNÉRiLis. — Soirées musicales avec 
Claudia, Rizza, Baumaine. etc., et MM. Joyeux, 
Flaire et l’orchestre de M. Wallner k 8 b. 1899

B O U R S E  D E  S T - P É T E R S B O U R G  D U  23 MAI 1 8 7 3 .

COURS DU CHANGE.

I .a  Société se charge du transport des colis dans toutes les localités de la 
Eu'^sie et dans les principales villes de l ’étranger. E lle  les assure sur' toutes les 
riviéres et sur tous les chem ins de fer de la llussie, ainsi que sur toutes les 
m ers de la  Riissie et de l'étranger.

E lle  fa it des avances sur les marchandises qui sont transportées par l en- 
Irem ise de la  Société.

L ’ adm inistration de la Société est t r a n s f e r é e  de la maison n* 35  au n* 33 
de la (.irande M orskaía.

Londres.. . ■ 8 mois, p.
Amstirdah. S mois, cents 
Háhbodrs. . S mois, m.
PxRiB. . . .  3 mois, c 
Beloiqus. . .  8 mois, cent 
Berlín. .  15 joors, tb. ponr 100 r. 

» » 8 mois

ACTIONSIET OBLIGATIONS. VALEÜR
prlmiUTft.

TENTKS
fidtM.

AcNe- 
teaM.

Ven-
deoM.

VENTES
fidtei.

BK L1

A L T I I E .
L ’ adm inistration de la  Société a l ’honneur de p orter ü la  connaissance de 

M i l .  les actioniiaires qu ’ un nom bre insuffisant d ’actions ayant été déposé pour 
la  cinquiém e assem blée générale ordinaire, fixée au 26 mai (7  ju in ) de l ’année 
fcouraute, il a été im possible de la  considérer com m e effective ; aussi, con for- 
mément au § 40  des statuts de la  Société, une seconde assem blée générale est 
fixée a u  9  (*41} j i i i u  « le  I m a n a r e  c o i i r a n t e ,  á  u n e  l i e u r e  d e  
T a p r e « 4 - u i i d i .

L es décisions qui seront prises par cette  seconde assem blée ^ la  m ajorité 
des voix  établie par le § 43  des statuts, sur Ies afFaires qu i devaient étre sou- 
mises á la prem iére assem blée dont la réunion n ’a pu avo ir  lieu, seront défin i- 
tives quel que soit le nom bre d’ actionnaires présents h la seconde assem blée, 
et le nom bre d ’actions déposées par ceu x-ci.

Les actions ou les récépissés de dépót d’actions indiqués dans la publication 
relative á Tassemblée générale du 26  m ai (7 ju in ) 1873, seront regus k  l’ adrai- 
nistration de la  Société jusqu ’ au 2 (1 4 )  ju in  inclusivem ent.

L a  vérificatiüii du nom bre des actions déposées et des voix  qui leur rev ien - 
nent aura lieu le 8  (2 0 ) ju in , á une heure de l’aprés-m idi, au siége de Tadm i- 
nistratioii.

L e s  billets d’entrée délivrés pour Tasserablée du 26  mai (7 ju in ) sont vala- 
bles pour l’ assemblée du 9 (21 ) ju in . 1675

I Billets de Baoq. k 5*/o
P* émiss. 95* 

d® 2* émiss. 95*/*
do 8 * éaiss. 95*/í

FONDS PUBLICS.
b°l*.............. .
5*/o 1”  Bérie 1S20 
5«/o 2* sér. Roth&.
D®/o 5* série 1864 
5®/o 6 ® série 1865 
50/0 7* série 1862 
4*.oP® série 184o 
4®/o 2®, 3®, 4®série,
40/0 6 ® série . . . .
4*’/» de Finlande 

|l*r emprunt luteneur 
h primes 1864.

¿ '  u" 1866. 
|5 ®/oCcrtiíic. de racuat 
'5 1/i •/• d® de rente. 
Oiil.üesch.de ter5®c 

consobdées. P* ém. 
d® 2 ® ém.
d® 3® ém. 

Obl.ch. def. NicoJa?,
125 r. par piéce á 4®/o
TALEUES HIPOTHÉ- 

CAIBEB.
Obi. de la iíauq. de la 

ville de St-Pet. .>®/o 
Ubi. de laBauq.déla 

Tille de Muscuu 
Obi. de la Banq. de la 
Tille d’Odessa d̂ /i ®/o 

Let. deg duCr.fonc.
mut. de Rus. k u®/o 

lijeiire» acttagt) de la 
I Bauq.touc. delLhei- 

BOU h  5V* ®/* ■ ' •
Lettres ue gage de la 

banq. t. de Kbat- 
ko» 6 */» • - ,

Lettres de gage de la 
Banq. i'- de Poltava 

Lettres de gage de la 
Ban. fonc. de Toula 

Lettres de gage de la 
Banq. fon. de Kiew. 

Lettres de gage de la 
Banq. fonc. de Bes- 
sarabieTauride 

Lettres de gage de la 
Banq. Id.iC. de Mosc. 

Let. de gage de laB. f. 
deNij.'Rov.-Samara

157V*154'/*93®/i
95*/*

111'/* 
108*/4 
109

115'/»

90'/i

95»/4,96 
95®/í, '/*

l 57»/i155
96

8b®/«

90

Banquea privéea.

Banq. de comm. priTée de St-P4t. 
Banq. d’esc. de St-Pét. P® ém.
; > 2® ém.
[Banq. intemat. de St-Pét. 1'® ém.» 2® ém.
Banq. rnsse pour le comm. étrang. 
Banque de comm. Volga-Kama

P® ém. 
» 2® ém.

iBanque de comm. de VarsoTif
> 4®ém. (100)

Bsnqaa d’escompte de VarsoTÍe
Banque priT ée  de Kiew ...........
Banque industrielle de Kiew .. 
Banque de com. de Réval P® ém.

» > 2® ém.
Banque de comm. de Cronstadt

> d’Odessa ..
> Nicolaiew..
> Azow-Don .
» Ro8t.-8.-l.-D.
> Riga —
» Libau . . .
> Sibérie . . .
> Lodz.......

Bauques fouciéres.

ISanq. fonc. de Kbarkow.........
> Toula ------------
> Poltava.........
> Yarosl.-Kostroma
> Nijni-Novg.-Samara

Valeurs induBtrlelies

250 1 250 • 250 - 260 • 250 • 260 •

1000 •
lOOO • 250 - 250 250 - 250 • 
200 
100 • 
mu 250 25Ü 
2 0 250 250
250260250

340146
117190

316343148180118192

815

116'/»il7'/» 190,192

-  289
— 116

116#

147'/»

116

91

813

149

DEMI-IMPÍBIAL1

6 r. 13 c. 6 0.16 r. » 0., > r. > 
4 0/0 Mét. FéTrier, > jours. 
> > Aoüt » moil.
Escompte 6 1/2, 6 1/4 r. 0/0

ACTIONS ET OBLl- 
GATIONS.

200
200
2<)0250250

89'/»

90'/*

SB»/*

85'/»

89»/*

Compagnie des cauz minérales..
Compagnie P a varia .........
Uumpag.de tauueriedeVIadimir.
Filature de coton......... . .......
ílouT. comp. de tílature de coton
Kilature de coton Satnson........

ICompag. de filature de coton de 
Vaissui-Ostrow — • • • • •

ICompag. du gas de St-Pétersb...
NouTelIe compagnie du gaz .. 
Compagnie du gaz d’Üdessa. 

(Compag desconduitsd’eauetd’é-
clairage au gaz ............. . • ■ • •

IComp. uescoud. d’eau de St-Pét. 
iGarae et uant. des efi'eta et maro.
} Mont de piété............................
Oblig. h 6 »/o du Mont de piété . . 

Ibombard privé de St-Petersb... 
jCompag du Nord des assur. et 

d’entrep6ta des marchand. avtc 
I émission des warrants.. .. 1-ocieté d’entrepóts sur Golodal 
ISociété ruase de Métallurgie etde 

construction mécamqiw. 
d® d®. Oblig .. 

{Compagnie Architned ■ .. 
liLzpi. des carríéres Poutilovo-An- 
I tonovsky . - ,
lEzpI. dea houillea du bassm de 1 Moscou
lOblig. 4 6*/« d’ezploit. des bouil 
I les du bassin de Moscou .. . 
ISociété ruase de constructioa.. .

80
luO
lOU142

lUOU
lOiO

Vt

255

V»

100
luo
40

lOU125125

250150
100
200
100

188
167

159'/*

140109

200
100

Aoh*-
ttnrt.

Vea-
ietin.

V«nte»
faite*.

25

Oompagniea d'as- 
Buronoes

contre l’incendie

Premiére comp.......  025
Seconde com p.........104
L a  Salamandre... . .  276 
Comp. de St-Pétersb 247'/* 
Comp. moacovite. . .  258
De Russie .........
De commerce .......
tteasaurauce contre

l’iocendie.............
Assur. sur la vie . . .  115 
Assur. ruaae contre la

greie .............
liloyd russe. .........
Mariume et flariale 105 
Des trausports Ña-

Uejiia .. .........  ifio
L o ig a til ...............

Compagnies de 
navigatiou.

Actions.
A vapeur Volga........

d° Samolet ■. 
d® Kama et Volga 
d® Wolkbow .

Comp. ru se ue nav.
á vap. et dO com [goo 

Port marchand áe 
Peterhí f. . . .

A vapeur JSeptune ..
De la mer Blanche . 
Caucase et Mercure. 100
Le Nord...............
Dniepr..................
Le JJauphin —
VuVean... ...........
De laocneksna..
Lebed............
St-PéUrsbourg-Volga 
Avapeur'sur le Dou, 

d® sur l ’Amour 
Compag. du Touage 

Voiga-Tver.......

Obligations.

Compag. de navigat. k 
vapeur Samolet 

Compag. da Touage 
Yolga-lver.......

277

100

603

163

600

ACnONSETOBLI-'; ftleor 
•i mi- Aeho- Vea» VENTES

ATION8. tfve. teor*. <ieui. faltes.

Ohemlna de fer

(actions).

Grande Société des 
ch. de fer nissea. ■ 

Tsarskoé-Sélo.......
125 tb. 60 —

138»/* 139'/*
66

139
Riga-Dunaboors. . . 126 - 136 137 136'/.Moscou-Riazan___ 100 — 260 262
Dunabourg-Vitebsk. 
Varsüvie-TéresDol..

16 L. 134»/*
100 r. 114'/*

Volga-Don ........... 100 — 83'/*Riazan-Kozlow......... 100 L. _
Riajsk-Morscbausk 126 r. 144'/*
Koursk-Kiew.......... 100 L-
Kozlow-Voronége... 100 r. _
Orel-Yélets............... 100 —
Yélets-Griazi........... 100 — _
Schouia-lvanovo. . . . 126 - 125
Vitebsk-Ürel............. 125 -  

100 -
30

iiybmsk Bologoié... 55'/» 56 _i
iambüw-Sara(uw.. 126 - lll '/i 12
i'ambuw-Áoziow... 100 — 75 76
Novotorjok.............. lOO - —
Jdoscou-Brest......... 125 -
Vorsovie-Vienue.. . . 60 — 93
Griazi-Tsaritsine___ 125 — 45 45'/*
Koursk-Khar.-Azow. 
Poti-Titlis.................

125 -126 — 125 —
12579 125'/*79*/*

—
Saltique..................
Kiuesciuna-lvanovo . 100 — — —
V oronege-Grouchew 100 — — —
Varsovte-Bromberg.. 100 - — —
Ddessa(lOU) ......... 100 — 70»/* —
ijiüau........................ 100 — 31
Breat-Graévo ......... 100 — —

Obeinins de  fer

(obligations).

Gr. Société des ebem.
de íer russes 4'/* ®/o500 - 98>/iRiga-Duuauuurg. . . . 126 — _ '

V arsovie-’i'erespoL.. 100 -
tüazau-Kozlow. . . . JUUth
.Yloscou-Riazau. . . . 2Ü0 -
Riajsa-Murschausk 2JÜ - _
a.oursk-Kiew . . . . 200 - • r- _ _
Vitcbsk-OrLl., .......
PoU-'iitüB.. —

UX) L .■ _
20 - 1 —

ochouia-ivanovb. . . 200 tb«
Drel-Yeieu............. 2U0 - _
Koursk-Kharkow . JÜO - » —
KharM.-Kremuatch. 200 - • . .

d®’ ICOL _ _
KharkOTy’Azow... 200 tb _ _

d® iUO L. . _
' Moscou-Smoldusk . 2ÜUtb•
1 i'ambow-Koalow... 100 L• ..
} MoBcou-Yarofilaw . lÜU - _
' Ryb.-Bologoié I”  ém.iOOtb

d® 2® ém 200 - - _
; üMUqne.........  .. . 2Ü0 - ■ _

Urel-Griam............ 200 - . ^ -
Kozlow-Voronége 200 - - /MoscOQ'Koorsk— 100 l h •»

Ayuntamiento de Madrid
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MOÜVEMBNT DD POBT DE ÍR01Í8TADT

Du 22 mai. 
A R R I V A G E S .

B'b OapcceíB ospysQuB cyAi> BuausaeTCE,
IB Jl]ABopABHBB UaBeiB JlioABBrob'B JI,ejaEypB, Mi­

cro aflTeiBCTBa EOToparo hc mouo Cutí, yaa- 
sa^o HCTUOMi, BcíiACTuie noEOBaro njk)meuia

7Hi»6Dri
U n i o n ¡  Heitmaim,

D e l p h t n ,  Mass,
II est entré 15 voiliers.

Teaaat
Lubeck.
Londres.

noBipeHHaro oaeccBaro Eynaa líspan.ifl Hcaa- 
KOBa n xepcoHcaaro Miiuaenaa R kobe Hcaa-

r  H E LE N E  S . V O N G L
dentiste amóricaine deN ew -Tork

DROJKI D ’OCCASION lew
A VENDRE, chei Schwarfa, carrossier, Litéinaía.

YapeOTi
J U i a n O t

St€f}H6%SOfíf
S t a f a ,

Total des

D É P A R T S.
C'ip'ts’nei
Frerichs, 
Dent 
Lamo,

arrlTages . . 498 
départs. . .  102

AUant á
Bremenbafen.
Londres.
Leith.

depttís l’ouT. de la 
narisation.

KOBa MoniEOüBiefi, xepcoacEaro ayaua IleS- 
caxa MoiiceHa ByaneabuaHa, uocTynuBiaaio bi> 
ceR cyAi> 2 im a  cero roja, o B3HCKaHiu cb 
Bero, jtejaKjpa, no BUjanuoR nMt 24 OKTEÍipfl 
1861 r. pocnncBt, 900 p., na ochobehíh 293, 
3 n. 299 H 301 ct. yci. rp. cyA., b i  inecTEJii- 
caBHBiñ cpoKB ép AHE npnneBaTaBÍH docjía- 
HeR DylÜAnBaiiiB bi> ceiiaTCBFnc'& oOiHBxeHiax'b, 
bb leqeHin Boroparo nusunaeMuR oCasaHii 
aBBTBCE BB CyAB JJIBHO. HJII npucAaTb bobí- 
peHHaro, boa'b onaceHíeMB bb iipotiibhoub ciy- 
4ai ueueAJeimaro no upoc&6'¿ Hcma naaaa- 
Baaia aacÍAaHÍfl A-Ib cAViuaeia Atia. 974—1

reíoit toas les jours. pet. Morskafa, n» 21. 
D e n f s  « r t l G e l e l l e s .  — O r i f l c a t t o n  

d e a  deiiCM* 1516

A VENDRE.
'd e  s n i t e  p o u r  c a u s e  d e  d é p a r t

A  PA V LO Y SK
Qui désire prendre des lecons d’italien doit s’a- 

dresser 2* Matroskala, maison Politow, cbez le 
mattre de la maison. lOid

Une paire de chiens d'arrét (pointera) de race 
trés-pure et importes d’An|?leterre. A voir de midi 
k 3 heures- Zacbarievakaia, n® 23. S'adresser au 
portier. 1668

A  LOUER
á 12 verstea au-del4 de Vybourg, b l’entrée du ca­
nal de Saúna, daña un endroit délicieux, 4 maisons

C H A P E A E X

m é t^ o r o lo f f lo v i^ .
DE L’OBSERVATOIRE PBTySIQUE CENTRAL 

DE ST-PÉTERSBOURG.
M e r c r e d i  2 3  m a i  ( 4  j u i n ) .

■

Lienz.

Péterab.: i > , .
9 h.a.bierl763 7 -1- 5.0'-M3.ll 1.5 71
7b.m.auj.764.4 . 5.9'i-12.8¡-f- 1.7 81 
1 h ap.-m. 7Ó4 5 -f 5.8 +18 7 +  3.5 52 

D u  1 1  ( 2 3 )  m a i .

Nertchinsk 702 - 1 - 1 + 8  0 6 6  9 S0 1

NO l 
NO 1 
0 3

Bi> XepcoHCKÍff OKpyatnuñ cvab na ocHona- 
i bíh ycTEB. rpaaí. cyA- (nsA-1864 roía) ct. 293, 
¡ 294 n 299 n. 3-ñ bt> raecinMioiBiiuií cpoEB co 

abe npHne<iaTaHÍA ndc.iiAHeR nyÓJHEaBin bx 
¡ ceeaTCKnxx DOxABieniaxi. uBisbiBacTCfl sena
I CTaxcEaro coBiimiRa £i<AOhin PaBpiuoBHa 

nacE isnix, Micro jKEieJiiCTBa, Koropoft He 
MOMO Cutí. yBasauo ucmoMX, BCAiAcruie hc- 
Eosaro nponieiiiA KOAjescicaro coBiiauEa Ipii- 
ropia TepuaeoBa rcpAeinnrefiiia, o BaucsaHÍH 
repBenniTeñHOMx c i  HacRÍBn4x 15,342 py6. 
50 Kon. no 3aK.vaAnoi*í, conepineHHoñ xepcoH- 
CKnMX HorapiycoMX $OHX-K)HroMx 30-ro iHjHa 

' 1871 roAa H yTBepKAeHHolí H. Jl¡. crapniaro 
Hoxapiyca XepcoHCKaro oKpjataaro cyAa 3l-ro 
iiojfl xoro-Hte roAa. Upa iickoboux npomeuiH 
npcACxaBaeHa ooAAHBHaa saExaAHafl. 47-^1

de campagne meublées, entourées de bois et d’eau. 
; Communications avec Vybourg; parterre, unche- 
' min trés pittpresque, et par eau en bateau á va- 
; peur trois fois par jour. Pour plus ampies infor- 
; mations s’adresser Grande rae des Ecuries, mai­

son n® 5, log. 2. —

pour honiraes et pour enfants, en castor, soie, al­
paga et pailíe.

Grand choix. — Prix modérés. — Passage, n* 29. 
1642 J .  B o d m a n n .

Q  A Q I C  H o t e l  d e s l i t r a n g e r s
V  « f i l o  5, r u é  V i v i e n n e ,  3

1648

VpoKH n npnroTOBAenie ex BBaaMceaMX, lx 
• ropoAi, Ha AauÍH.TiiBX0TxÍ3AX, iipe,-uaracTX 
cjyHHBTniS yflce4 rOAa na AOJiatHocxH yirncJA ii 

iBHMaiouiiSc

entre le Palais-Royal, la Bibliothéque na- 
tionaleetlaBourse. Trésrecommandé- i606

3aaHMaioui.i8cH npenoAaBanieux bx xoponnixx 
AOMaxx,CTyAeBTxyHHBepcuTeTa4Kyi)caMHpoHx 
flEOBaeBiDJX. M. Koiiioni., a. 13, kb. 19. 1665

JALOÜSIES

D u  2 2  m a i  ( 3  j u i n ) .

París.......
Vienne..
Prague .
Cracovie.
Ofen . ..
Hermanst
Kome
Lésina -
Constant
Stavropol
Barnauul
Kertcb .

758 3 -fl3 -  3 . 1 S 2
+ 2Ü? -1-19i-t“ 3 0 K 0

746 4 1+ 9 6 • « 0 0
7Í6 "i" 5 *-1-11 -  3t . . 10 0 0 ‘
751 -t-15 __ 79 1 SE l
726 + 3 - f l l — 4 82 10 0 0 *
761 + 3 -+18 — 2 2 NO
762 + 4 ? .. . 0
760 Ü tl4 -  4 10 N 7 ?
709 1 ‘ 13 0 9é 9 £  4
743 — 1 -b 9 — 3 57 0 NE 2
756 -bl8 77 7 £  6

MorRieBCKaa cocAHHeHHaa iiaxaia yroiOB-

detontes grandeurs, avcc nouveau systéme pour 
les lüYer et les baisser satis dil'ácultés, se trourent 
en Tente cbez Whitelok, tapíssier, qui se charge 
également de la garniture des meubles, po.se des 
ndeaux, mátelas, etc.

Au coin de la place de l’Amirauté et de la rué 
aux Pois, maison Gambs, n® 8. 1666

* Brouillard, hier pluie. * Ilier pluie. 
D u  2 3  m a i  ( 4  j u i n ) .

Wisby .. • 766 + 8 +16
Stockholm 761 + 7 . 20
Heraosand 764 + 7 +17
Haparand. 763 + 5 + 11
Uleaborg. 762 + 5 + 11
Nicolaist. 763 +16
Kuopio ... 756 + 6 -116
Tamerfors 757 + 7 +16
Uelsingf.. 766 + 8 +17
Péterso. 764 + 6 +13
Kéval . 764 - 7 +15
Dorpat.. 760 + 7 14
Windau 764 -|- 7 +16
Vilna,.. 756 + 6 +17
Varsovie. 756 + 7 tl9
Kiew. 751 + 6 + 19
Odessa ■ 759 T 4 +18
Nicolaíew. 763 + 4 +16
Sévastopol 767 + 1 +18
Kharkow 751 , tl6
Moscou. 749 5 + 17
Orenbourg 743 — 7 +11
Riga. 767 + 9 + 14
Stavropol 711 2 + 12
Novoross 759 0 + 16
Tiilis 723 — 2 1-16
Bakou. 755 — 5 - 22
Goudaouv. ? • •!+ 8
Vlailikar V * + 11
Kertch 761 + 17

‘  Hier pluie. * Nuit pluie.

. . 67
- 10 .
+  8 62 
+  5 62 

0 . - 
. 68 

+ 6 62

HacAiAHHEaHx ApsaAin CxetjliaHOBa Poicbob- 
cKaro, RTO uoBipeHiiuñ noMiui,HEa MuhceoS 
ryóepHÍH, BoópyQcEaro yÍ3Aa, KoHcrauiHHa 
AHTOHOfia BanbEOBiiBa, nopy’uiKx MeSnepix 
ropAHJi:oBCEÍ3 HeEOBUHX npomeBÍeMX noAUE- 
HHMX BX najiaxy 7 anpiJH 1872 rOAa npeAX- 
MbOJX HCKX EX HaCXiAHnKaMX nOHimiIKa Ap- 
KaAífl PomKOBCKaro no aacMUOMy o6A3axexx- 
CTB)', BiiAaHHOMy PoiDKOBCKHMx, cxaxcsoMy 
coBÍTHH<y HrHaxitü UleóeKO 26 aerycia 1851 
roAa a oxx Hero AonieAmexy no nepeAaxoRHoft 
HaAUBCH Eb KoacxaHTHHy BanbEOBEsy 15-ro 
OExaópa 1854 roAa Ha cyMiiy 1,500 p. ex upo- 
aeHXaslH ex TÍMX, UTOCu UaiMtAHHKH PoniKOB- 
csaro, cauii niu hxx noB'bpenHHe ex saaoB- 
HHMH AOBipeHHOcxaMH, a BX cayuai hxx cMep-
TH, TO HaCXiAHBKH HXX, a eSCAH CÍE H0CIÍA- 
Híe uaxoJixHbi, xo oneRynu hxx HBHJHCb bx 
uajaxy ex CMy, bx epoax ysasaHaHÜ 29, 30 
H 31 CT. T. X, H. 2, BüK. o cyA. rp. bx npaz. 
EX 14 CT. npBM. 2, no npoA. 1868 r. aah Aann
OTBixa, BX UPOTHBHOMX 216 CJiyxai TO-̂ CTb :

Ladíe’s sebool
I Maidenhead near London
I c o n d u c t e d  b y M i s s B r o w n
[ est recommandée aux familles russes. Agence, 
'■ 21, Petite Morskaía. log. 17. 1657

FAUX MI!«KR«T.ES FeRKUCItVEI.'SeS les plus 
auileunes, le »  p in » i*lvi>eii o-i> Tei* du nii'nde 
entier. — saison uii 1*' Mai au 31 UctüBrk. — .S}.len 
dide Etablissement de BAINS, rxiuvelicMieiii 
ooDstruU. — Huii auurces renomiiiCes par k-ur elliua- 
eiié coQtre les anémie, chiurose, coDsomptiüD. sicré- 
iilé, les maladies d'enfams, d'eslomac, des yeux. 'les 
Toies urinaires, gravelle, etc. — C uein» m arfil- 
fique. — SaloDsde coarersa’i>iD etile jeux auion- 
ses. — Bals ct soirées dansanies. — Theátre. — Cim- 
eerts de jour et de nuil. — Hotels, kestau . 
RANTB et Cares de premier oid e. — (ib:isse, 
Péche, Tirs.— Chrvaux ardenuais. — Grandes courses. 
— Steeple-Chase. — Salubiité proYerbiale; siles el 
promenades célébres. — Chemin d« fer direct 
ftveo touts l'Europe. -  Télégraphe. — Le 
Ciar Pierre-le-Cranda recüuvré la sainé i  apa,en4711. 
Le Czarewitdt Nicolás a aussi eu recours aux eaux de 
Spa en 43Íi.

1055

E S S E E E  DE S A L S E P A R E IL L E  C O L B E R T
Dépuratif contre les maladies de la pean et les affections anciennes et récentes.

P a r í s ,  p h a r m a c i e  C o l b e r t ,  p a s s a g e  C o l h e r í .  O. P. 1148

D é p O ts  d a n s  t o u t e s  l e s  p h a r m a c ie s  d e  P E m p ir e  d e  R u s s i e .

CyAe ouH BX oxoxx epoEb HeBuaTCH, xo na 
ocHOBanifl 290 ex. T. X , h. 2, 3ee. o cyA. rp.
AÍ20 piraHTCK no HMilomHMCH BX HeMX AOKa- 
saieabCTBEMb. 12—1

* Hier pluie, orage. 
* Pluie. * Hier et nuit pluie. * Hier pluie, orage. 
t  Hier pluie. • Pluie. * Hier pluie.

KoBeHCEoS ryóepHüi MbpoBoS cyAxn 2 ysa- 
CTKa HoBo-AjieEcaHApoBCEaro cyAeénaro mu- 
poBaro OEpyra na ocHOBauÍH 1401 n 1402 ex. 
ycT. rp. cyA. BusHBaexx hucjiíahheobx yuep- 
inaro Epecibannua XujbTumcKoft bojiocth Bh- 
kchtíh MaxBieBa ÍKujieeaca, ajh npeAxnBze- 
HÍ2  BX epOEX ycranoBiennua 1241 ex. X  t. 
H. 1, saK. rpaa. HpaBx iia ocxaBuieeca iiocii 
«ero HeAHHíiciiMoe HMyniecTBo bx iiacTeBF.KÍ 
AjbuennuiKaxx TuapaniHCEoft nojociir, Hono- 

I A.ieKcanApoiK'Karo yi3Aa, 3JK.iio'iüíüiaeec2 bx 
60 Aecaximaxx aeMJii. 8 —1

B . J i í .

BOMES PRESSES
á emballer la laine, le lin, le chanvre, Tétoupe, les chiffons, á vendre chez

Bielefeld (Prusse).
te»
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¿TAI GiiNÉRAL DE l’aTMOSPUÉRE.
La bauteur barométrique n’a pas beaucoup 

cbangé sur la Russie depuis bier; la pression at- 
mos^érique a seulement augmenté au sud de l’£m- 
pire de 2 á 5 millimétres, et ¿  l’Orient elle a dimi­
nué. Sur la Finlande et les provinces Baltiques con- 
tinuent á souffler des vents faibles de Nord-Ouest; 
sur la mer Raltique ils ont tourné au Sud. Sur 
presque tout PEmpire le temps reste beau et cbaud; 
au Caucase et au sud-est de la Russie il pleut 
encore.

C y ^ eÓ H sifl oÓ ’h S B iíeB ia ..
MnpoBoñ cyAxa 2 y^aciEa eiaxoMCEaro oe- 

pyra BH3UBaexx HacziAHHEOBX rocwapcxBeH- 
ho8  EpecTbflHKH AepcBHH IUhjihhoB TyibH Ma- 
rojiexoBoñ Jl,ÍBMmeBoñ iipeAXHBHXb, no boa- 
cyAuocTii, iipasa cbok na ocxaBineeca iiocjí 
citepTH ea ABHaciiMoe n HCABnsHMoe HMyme- 
•tbo, cocToamee EaaxoMCEaro yi3Aa, Majo- 
EycMopcsoR BoiocxH, BX AepeBBi UlHaHHOB, 
BX epoKX, j'cxaHOBJieaBbiS 1241 ex. X  x. 1 a. 
CB. 3aK. rp-, a xanae KpeAHxopOBX h AOJiaan- 
KOBX EX pacneiaMx. 2319—2

flpocjancKoff ryóepnin, b xPu5hhckí8 OEpya- 
huB cyAX, na oenoBaniu 293 ex. ycx. rp. cyA. 
BHStiBaiOTca: ajaiupcKiB Eyiienx IIpoRonifi 
repaciiMOBX BaacoBx ii 6poHHHHEiS Eyneax 
lÍBaHx í>eA0p.0Bx JíyxiiHOBx bx yEaaaHHHft 3 u. 
299 u 301 ex. ycT. rp. cyA. mecxHMicaqRHñ 
epoEx, no HCKy, npeAxaBjeuHOMy noBipeaHUMx 
MocEOBCKaro Kynua ÜBaBa 4*cAoioBa Maiio- 
lUBHa, KpecTbanauoMx AnApeeMx KamHHHMx o 
upHHaAJieKHOcxH AOBipHTCJHo ero 2 6apate8, 
apecTOBaHHuix no npexeHsiH ¿yxnnoBa aa 
AOjrx BiacoBa. Bx EaKOBoS epOEX ,ÍIyxHHOBX 
H BiacoBx o6fl3aHU no 309 ex. ycx. rp. cyA. 
aBHTbca íHíHO lUH iipncjaxb noBireHHWTT 
A2H noAann uncbMenRaro oiBixa if saasETb bx 
KaBAejapiu cyAa o6x H36paBH0Mx bx r. Pu- 
6hhckí BpeMennoMx m íctí HtHT&ibCTBa, bx 
npoTHBHOMx ciyqai bcí noBiexEH e OyMarH 
íjAyxx ocxaBíéHH bx KaHueiapiH cyAa. Cx 
npoiiymeaieMx a e  inecxHMicaqnaro epoKa no- 
cjÍAyexx HasHaaenie a í -íb ex cjyniaHiK). IIpH 
HCEOBOMX HpomeHin npnioxeHbi: 1} yciOBÍe 
o5x apeHAi óapaeB ;ta 1208 ; 2) ónzexx Ha
6ap»y 3a JVí 126; 3) cBHAixejbcxBo Ha Apyryto 
Capay 3a >6 4733; 4) AOBipeHHOcxb KaumHa

SOCIÉTÉ DU CHEMIN DE FEK
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k o h m i m i i h z o v .

3a > e  3538, u 5) Kouiu cx ojHaqeiiHHXX aokv- 
MeHTOBx BX AByxx 3K3eMujapaxx. JteEaCpa Í2
AHH 1862 roAa. 2218-1

MhporoS cyAba anxoMHpcKaro cyAeCaaro ok- 
pyra 3 yqacxaa BusuBaexx HacAiAHnsoBx se- 
Bu espea Modaeh AOpaüioBuqa fieibAepa 
Pyx3u, yMepmeii 30 ceHXflópB iipomaaro 1871 
roja, 3AÍCb, BX r. ÍKhtomhpí, npcAMBeTb, no 
uoAcyABOcxn, iipaBa cboh be ocxaBiueecB no 
BaS BeABnaHMoe HMymecxBo, coexoamee hsx 
AepeBflHHaio AOMa cx seiiJiea) BpoiiiBX coCop- 
Hul ujoiu,aAU, Bx> epoRX, yciaiiüBJieniibiB 1241 
cx. 1 q. X  T. CB. 3aE. rp. 2202—2

n u  rnnVCD & TrrD  trancáis, de France, dé- 
UJN bU U VcnM EU n siresecaser pour Pété. 
S’adresser P. J. bureau d’annonces, pont de Kazan, 
m. Joukov8ky,n®;2I/28, log. 16 1596

Oxb KOHKypcHaro ynpaBAeifia oCxBBJiBeTCB, 
qxo EOHuypcx yapesdeenuS no a íJemx neco- 
cxoBxeJbnai'o AOJSiiBKa Eyni^a MBana AnApia- i 
HOBa HBanona 0 TKpu.ix cboh a íSctbía no no- ' 
CTaHOBjeHÍK) cx 12 HHBapa 1873 r. h hmícix 
noMiui,eiüe bx ropoAi BopoBenti na ÁíbbaeoiI 
yjHni, BX aomí HecocToaxejibHaro lÍBanoBa

157-1

DNE IN S T lT D T E IC e  FRANCAISB
professeur de piano, éléve de Henselt, et ayant les 
meilleures recommandations, peut donner, pendant 
la saison d’été, des lecons de piano, de frangais et 
d’anglais, au Corps forestier et aux enTÍrons.

S’adresser Grande Morskaía, maison n* 25. loge- 
ment 27. 1672

L ’adm inistratioii de la Société  fait un appel aux persoiinc.s qui désircraient 
se charger du chauíFage des locom otivcs, au charbon de terre, sur la  ligue de 
K oursk-K harkow -A zow , conform ém ent aux conditim is établies par Tadm inistra- 
tion de la Société et d’ aprés le>quelles le paiem ent du chauffage a lieu pour 
chaqué verste parcourue par la locom otive.

L es  enchéres pour lad iíe  fou in itu rc  sont fixées au 25  ju in  h une heure de 
laprés*m idi et auront lieu sans seconde cnchure, au m o je n  de soumissions ca- 

chetées, qui doivent étre eiivoyées ou déposées au siége de radnünistration de 
la Société, á S t-P étersbourg, Quai A nglais, n* 4, au plus tard ju squ ’á midi 
le 25 jn in .

On peut prendre connaissance des détails des conditions á radm iuistration 
de la Société et á  la direction  de la  ligue á K harkow  á partir du 25 mai 
courant. 1662
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MnpoBoñ cyAbB pocciCHCKaro MHpOBaro oe-  ’ 
pyra 1 yqacxKa BH3HBaeix OTBbxqHiiy o6h - 
Bare.7i.Ky ropoAa PoccieBX espeHay Xieiiy ' 
Müumou.iy Kopii(l)MOAOBy e x  orB-fery no ncKO- 
BO0 atajo6'b, noAasnofi npoxHBX sea a»üPbu- 
KOK) ííío3e4)OK) KapJOBHOK) Kafiopxx o achcs- 
HO0 npexeHsiü b x  150 p., iio saeMnoMy iiiicbMy,
1 Hoflópn 1867 r. KopuijiMOAOBOio BHAaueoMy 
AíJi KkCopix. 2212—1 I

M iipoBoS cyAbB 2 yqacTKa ejaxoMCKaro ok- 
pyra BHsuBaexx uacjtAiiBKOBx ejaxoMCKaro 
2  ñ rH.ibAÍii Kynna CaiJibaHa MypMaxoBa B yp- 
HamcBa, yiíepm ar i bx ceibirfe AaxeB'b, n pcA ia - 
BHTb, lio noAcyAHOCTH, npasa  cboh na oexaB- 
meecB no u en x  HHyiuecxBO HeABHsuMoe h abh- 
ffiHMoe, cocToam ee bx tomx a e  cejbut Aate- 
Bi, BX epOEX, ycxaHOBjeeHHñ 12-11 cx. X  x. 
1 q. CB. 3aE. rp ., a  xasate EpeAOxopoBx u 
Aoaxh 'hkobx e x  pacqexaM x. 5—1

A U  J A R D IN  T A R A S S O W
Pont Ismailovsky

(CONCERT ARBAN)
Diner du jeudi 24 mai

a 1 r. 5 0  e., de 4 »  9 h.
y compris l’entrée au concert du soir.

i v i ’ K r v t J .
I Purée Alexandrine  

® ® ( Consommé au x patos, ¿ 
ritalienne

Petits pátés 
Petita sondaos á la polouaise 

Filets de boeuf á la  jardiniére 
Pointes d’aspergos auxoroütons  

Poulets nouveaux rótis 
(Salado laitue) 

Bavaroise au Moka.
N. B. — i? »  payant la consonmation on 

est prié de consulter la caríe.
1651 F. Tanty.

L ’ adm inistration de la Société fa it un appel aux persoim es qui désireraient 
se charger du chauffage des locom otives, au cliarbon de terre, sur la ligue de 
V oronége-E ostow , conform ém ent aux conditions établies par radm inistration  , 
de la  Société et d ’aprés lesquelles le paiem ent du chauffage a lieu pour chaqué ' 
verste parcourue p ar la locom otive . i

Les enchéres pour ladite fourniture sont fixées au 25  ju in  á une heure de i 
Taprés-m idi et auront lieu sans seconde enchére, au m ojen  de soumissions c a - 1 
chetées. qui doivent étre onvoyées ou déposées au siége de l’adm lnistration de ’ 
la S ocié té , k S t-P étersbourg, Quai A nglais, n* 4, au plus tard ju sq u ’á midi , 
le 25  ju in .

On peut prendre connaissance des détails des conditions á l’adm inistra- 
tion de la  Société et á la d irection  de la ligne á V oronége h partir  du 25  mai 
courant. 1076

L A  D I R E C T I O i \
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porte á la connaissance genérale qu 'á partir du 22 m ai 1873 Thiiile m inérale 
transportée de T aganrog dans la d ire ction ' de ’ K oursk sera expéd iée ju squ ’á 
nouvel ordre, non plus d ’aprés la prem iére catégorie  du tarif, mais d’ aprés la 
troisiém e, c’ cst-á -d ire  á raison de 1 /2 4  cop. par poud et par verste. P ou r ce 
qui est du tarif du transport de ladite huile au -delá  de K oursk, il nc subit au- 
cun changem ent. 1650

24 M AI ^5 J U 1 N ).-N " 136.
• - ̂ -V̂ iT H'’ '
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K O Z L O W - V O R O I V É G E
L ’ adm inistration de la Société fait un appel aux personnes qui désireraient 

se charger du chauffage des locom otives, au charbon de terre , sur la  ligne de 
K ozlü w -V oronége, conform ém ent aux conditions établies par Uadministration 
de la Société  et d’aprés lesquelles le paiem ent du chauffage a lieu pour chaqué 
verste parcourue par la locom otive.

 ̂ L es  enchéres pour ladite fourn iture sont fixées au 25  ju in  á une heure de 
Uaprés-midi et auront lieu sans seconde enchére, au m oyeii de soumissions ca- 
chetées, qui doivent étre envoyées ou déposées au siége de Uadministration de 
la Société, á S t-P étersbourg, Quai A nglais, n* 4 , au plus tard jusqu ’á midi 
le 25  ju in .

On peut prendre connaissance des détails des conditions á Uadmiuistf'ation 
de la Société et á la d irection  de la ligne á V oronége á partir du 25  mai 
courant. 3 6 7 7

GRANDE SOCIÉTÉ
DES

DE E D I ÍD S S S I.
Conform ém ent aux articles 151 et 153 des conditions pour les transports, 

les m archandises en souffi ancc seront vendues aux enchéres.
L a  vente aura iieu m ercredi, le 30  m ai courant, á 10 h. du matin, á la gare 

de S t-P étcrsbou rg  de la  ligne de V arsovie, au m agasin des m archandises en 
souffrance (n* 8 j.

SOGlÉT£ DU GHEmiN DE FER

irOBEL-eRIAZI
L ’ administration de la  Société fa it un appel aux personnes qui désircraient 

se charger du chauffage des locom otives, au charbon de terre, sur la  ligne 
d ’ O rel-G riazi, conform ém ent aux conditions établies par l’administration de la 
Société et d ’aprés lesquelles le paiem ent du chaufFage a lieu pour chaqué verste 
parcourue par la locom otive.

Les enchéres pour ladite fourn ifnre sont fixées au 25 ju in  á une heure de 
Uaprés-midi et auront lieu satis seconde enchére, au m o jen  de soum ission ca ­
chetees, qui doivent étre envoyées ou déposées au siége de l’adm inistrations de 
la Société, á S t-P étersbourg, Quai A nglais, n* 4 , au plus tard ju squ ’á midi 
le 25  ju in .

On peut prendre connaissance des détails des conditions á Uadministra- 
tion de la  Société  et á la  direction  de la ligne á O rel, á partir du 25  mai 
cou ra n t 1678

CUtAlIDE lOTHRIE
en faveur des sections: Arbatski, Gorodski, Ya- 
kimanski et Serpoukhovski et de la caisse de se- 
cours aux personnes du sexe féminin qui servent 

dans les hospices des pauvres á Moscou.
A  la suite de circonstances indépendantes du 

comité le tira ge de la loterie ne peut pas avoir 
lieu les 27, 28, 2Í) et 30 mai 1873, mais il aura 
lieu saus aucun retard les 18, 19, 20 et 21 no- 
venibre 1873, dans les salles du club des nobles 
(PocciücKaro Rjiaropofluaro CoSpauifl).
En tout f,600 lots gagnants pour la somme de

84,000 r.
Dont les principaux sont:

1
1
1
1
2 

10
100
700
783

1 lot de billets du second empruntá primes (au cours du jour) de 25,000 r.
10,000

3.000
2.000 
1,000 
1,000 
2,000

de 600 r. 
de 200 r. .
en objets de bijouterie de la valeur de 
en argenterie . . . .  
en objets de bronze et autres .

P r ix  fin blllet — un roiililc.

3,000
18,000
19,000

On peut se procurer des billets á Moscou et á St-Pétersbourg dans les principaux
magasins de ces deux capitales.

La vente des billets aux personnes demeurant á l’intérieur est confiée par le 
comité de curatelle au magasin Hildebrandt et C* (ci-devant Junker) á Moscou, 
au pont des Maréchaux, maison Popow. Les personnes de Uintérieur qui désirent 
faire raequisition de billets sont done priées de s’adresser á cet effet á ce maga­
sin, en ayant soin de lui envoyer le prix des billets et de bien préciser leur 
adresse. Elles sont priées d’ajouter aussi á leur envoi le montaiit des frais de 
poste d’aprés le calcul suivant: pour 1 á G billets 30 c., pour 7 á 10 billets 55 c., 
pour 11 á 20 billets 80 c., pour 21 á 30 billets 1 r., pour 31 á 50 billets 1 r. 25 c. 
Quaut aux personnes qui se fout expédier plus de 50 billets, elles n’ont aucuns 
frais de poste á Rupporter.

L ’euvoi du montant des frais de poste peut se faire en argeut ou en tim- 
bres-poste.- 1646

En outre, les resultáis du tirage seront publiés dans la Gazette de Moscou 
et dans la Gazette de la Bourse.

Les personnes de Uintérieur, quel que soit le nombre de billets qu’elles ont 
fait venir par Uentremise du magasin Hildebrandt et C*, ci-devant Junker, á Mos­
cou, regoivent aprés le tirage une liste des numéros sortis avec le catalogue les 
lots gagnants pour lesquels on est prié d’envoyer aprés réception la somme de 
15 c. á Uadresse du magasin Hildebrandt et C*, ci-devant Junker, á Moscou.

M A G A S I N  D E  P A P I E R S  P E I N T S G O E T S C H Y .
Perspectlve IVevsky, n* 6  ̂ en face la  PetUe Iflorskala»

P a p i e r s  p e in t s  d e  s a  f a b r iq u e  e t  d e s  p r e m ié r e s  m a is o n s  d e  P a r i s  e t  d e  L o n d r e s .
S e ú l  d é p o s i t a i r e  d e s  o b je t s  e n  C a r t o n - P i e r r e ,  t e ls  q u e  R o s a c e s ,  C o i n s  e t  B a g u e t t e s  p o u r  U o r n e m e n t a t io n  d e s  a p p a r t e m e n t s .  
D é p O t  g é n é r a l  d e  Q u i n c a i l l e r i e  f r a n ^ a is e  e t  a n g l a i s e .  —  E s p a g n o l e t t e s ,  C r é m o n e s ,  S e r r u r e s  d e  s ü r e t é ,  e t c . ,  e t c .

l E i m  K i i r  m : m 1687

M  79 ET 81
p«rsp. Vosnessensky, au coin de la Gr. Mestehau 

skaía, m. Klisséiew, anciennement Tour.

S E R V I C E S  D E  T A B L E
ET

S E R V I C E S  A  T H É

CRISTAUX ET LAVABOS.
«aiiD oHoa. —  pBa tbés mooíréis. 1686

LA BAIVQUH D’ESCOMPTE
DE ST-PÉTERSBOURG

CHEMIN DE FEE D’OREL-VITEBSK.
fait savoir par le p ré se n fa v is  á M M . les fom lateurs de la Baiique de com m erce 
(K ynenecK aro BaHKa) de Kazan, que la Banque d ’ escom pte et dé préts de St- 
Pétersbourg accepte dés á présent et ju sq u ’au 31  mai 1873  inclusivem ent le 
prem ier versem ent de 40  0 /0  des actions de la Banque de com m erce de Kazan, 
qui est de 100 r. par action. 1663

Uecettes dii 1*' JanTler au 1*' mal 1674

Jusqu’au U 'avril . 
Pour avrü . . . . 

Totaux'  .

Voyageurs.
Nombr^ i Recette.
" 9 ^ 7 7  ' 165,206 29

33,555
133,432

49,956 19

Bagages.
^ 01̂ .

18,502'
5,863

215,162 48. 24,365

Recette. Pouds.
6,606 16 12,121.772
2,111 48 2,484,467
8,717 64 14 606,^39

Marchandises.
iRecetteT

Total de la ¡Pour la niénie
recette. 'durée en 1872.

872,488 69,1,044,301 14 
184,785 04j 236,852 71

1,057,273 73'1,281,153 85

1.0Í5,908 19 
182,713 76

avec 
l’année 1872.

28,392 95 
54,138 95

1,198,621 95¡-|- 82,531 90

Recette brute par jour pour les 4 premiers mols de Pannée 1673.................. 10,676 ^
Idem Ídem idem 1872 . . .  . 9,906 96

Toi
doité
(ancii

To
etaci
a f f r a  

No 
lee le 
band 

P1
AÍÍG
EEC;
FAH

II* !
liéee 
compe 
coDsei 
Kalou, 
jour it

DÉC'
S. M. 
docteu 
blioth' 
d’acce 
deur o

Le 
gné 8 
l’Emp 
tsyrny 
de Vit 
compl 
et urb 
acquii 
tégori 
droits 
du 19 
les et 
en pr( 
de se 
rurale 
velles 
art. 8 
des at 
classe

du pn 
non A

PJ
Le 

(offici 
le pas 
tantir

kow 1 
été re 
vince, 
perso 
formé 
Impéi 
sideo 
kow ( 
grane 
mes 1 
á To 
l’espo 
dével 
de so

ment! 
duc c

da c 
cette 
arrivi 
BCeON 
d’aoú 
situéi 
pes d 
milit; 
gard( 
deux 
clusii 
la bri 
gadei

UN

Ti-ad

El
queli
téréi

G

iDprimene tbbheí á  rusHOr (JornicU de Sí~Pét«t$bourg) MftzünilianOTSky péréoolok, audlos Dosaox, u* 16. I / é d t í e u r  r é d a o k u r  reflfwiwWí, Aur. E. Hobs.
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